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Ordonnances du Roy 

‘hENRY TROISIEME 
de ce npjcn^ Roy de Frâce & de Pologne, 
fur les j)lamacs & doléances faites par 
. les députez des'Eftats de fon Royaume, 
conuoquez 8c alTemblez en la ville de 
Bloys. ' 


Oubliées en la Court de ParlemenlLk 


le 


zj, tour de fanuier J zj S o. 





PARIS. 




* -.-.mÎL’.- 


• 

Par Federic Morel, Imprimeur ordinaire 
/I Roy, en la nie S. laques, à l’eu- 
feigne de la Fontaine^ 


M. D, LXXX* 


\ •O ^ ^ 

■ ' t^ucc Priuilege dudiéi Seïÿfieur, 
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Sommaire du Priuilcgc. 

L B Koy Cr /k Court de Varlemet ont permii ^ per^ 
mettent à ^ederic Uorel Imprimeur dudiCi ^eignew^ 
et imprimer ou faire imprimer, Rendre O' débiter. Les 
Ordonnances duditl Seigneur Koy fur les plaintes ^ 
doléances faiÛes par les député^ des iflats de fan 
KoyaumecouoqueT^CT aJfembleT^en la yillede hloys: 
^ tout ce qui concerne les iftats generaux tenu^ en 
ladiCie Ville de ^loys: Lnfemhle tous autres Ldiâs,<Sr^ 
donnances. Déclarations, ULandemens , O" Lettres qui 
doiuent eflre imprimées CT publiées: fuiuant les Lettres 
oéhoyees audiû Morel par le feu Koy Charles ix, 
du 4. Mars, 1571. Vérifiées en la Court de Varlement^ 
chdbre des Comptes, Court des hydes eJr chafleüet de 
’SarU'.Confrmation d* icelles parle Koy àprefêntregn^, 
du aç. d’Apuril, 1575. tT<tutres Lettres dudi^ Sei- 
gneur encore depuis obtenues par ledUl MoreLAuec in- 
hibitions cr defenjes à tous Imprimeurs, Libraires CT 
autres perjènnes quelsconques, d* imprimer, faire impri- 
mer , "Rendre ou expojêr en "vente les chojes pifdi^es, 
fans le conjentement duditi Morel * fur peine de faulx, 
de tous deffens, dommages CT interefis,CT de conffca- 
tion de tout ce qui fe trouuera imprimé au cotraire : ain- 
fî que plus à plein efl contenu enfes Lettres de Vriuilege, 
données à Paris le premier iour £ Apuril, iy 79 * 
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O ONNANCES 

TDu Rojf JFfenry Troifiéme de ce nom^ 
Koy de France ^ de Pologne ^ fur 
les plainéîes ^ doléances jkiêles par 
les député^ des Eflats de fin Koyau-- 
me ^ conuomeTi ^ ajfemlle:(^ en l<t» 
Ifille de Bi loys. 


E N R Y par la grâce 
de D lE V Roy de 
France 6c de Polo- 
gnc^à tous prefens 
& à venir, faJut. 
Comme au mois 
Hteg- de Nouembre, mil 
cinq cens foixante 
feize , nous eulsions fait allembler en no^- 
Rtc ville de Blôys les trois Eftats de noRre 
Royaume, &: benignement ouy 8c receu 
leurs plaintes, doléances, & remonRran- 

A 





CCS, recTigees &: prefentecs par cfcript. Auf- 
quclles toutefois nous ne peufmes faire 
lors rçfponfe, &c pouruoir de remede con- 
uenabïe au foulagement de nos fubieds, 
pour auoir efté noftre bonne & droifte in- 
tention retardée par nouueaux troubles, 
qui recommccercnt, comme chacun fçait, 
en diuers endroits de noftredit Royaume, 
Leiqucls aufsi toft qu ils furent par la grâ- 
ce Sc bonté de Dieu aucunement appaifez 
aumoys de Mars, mil cinq cens feptmtc 
huid , afsiftez de la Royne noftrc tref- 
'honoree Dame de mere, feifmes aflcmbler 
en noftre bonne ville de Paris , plufieurs 
Princes, Seigneurs, principaux officiers de 
noûrc Couronne, 8c autres grands perfon- 
nages de noftre Confcil priué. En la pre- 
fence delquels aurions veuôc fait veoif les 
cahiers qui noiï»> 6irent pr elcntcz par les 
députez defdids Eftats 1 Ndânmroittijious 
aurions efte contrainds de difièrer la pu- 
blication de l’Edid, que nous entendions 
faire drefter fur les Articles y contenuz: 
cftant impofliblc que l’execution & obfer- 
nation d’iceluy fuft telle que nous défi- 
rions, ôdaudo rite de nos ordonnances le 
requiert, pour ce qu’il reftoie beaucoup de 

reli- 


î 

reliques des troubles paflcz en plufîeurs 
prouinces denoftrediâ: Royaumc,efqueU. 
les il eftoit befoin au parauant reftablir le 
repos. Et pour ceft effed noftrcdidc Dame 
&mere auroit voulu prendre la peine de Py 
tranfporter, & fy employer, comme elle 
fait encores de prefent, aucc le mefme foin, 
zele & alfeftion, quelle a toufiours porté 
au bien general de noftrediét Royaume. 
Et voyant que par ù. grande ôc accouftu- 
mee prudence toutes chofes cftoient dif* 
pofees à vne bonne pacification, nauons 
voulu plus longuement differcrlapublica- 
tion de noftre Ediét, pour le finguÊer defir 
que nous auons de pounioir aux plaintes 
de nos fubiets ; &:fur toutes chofes, entant 
que à nous eft , faire que l’ordre des gens 
d’Eglife foit remis en bon cftar, par le refta- 
blilfement de la difcipüne Ecclefiaftiquc, 
félonies fainds Decrets, dont la garde 
protedion nous appartient. Et après auojr 
veu &c fait veoir de rechef lefdits cahiers 
en noftredid Confeil priuc , auquel alïi- 
ftoient aucuns Princes, Seigneurs, officiers 
de noftre Couronne, &: autres grands per- 
fonnages : Auons par l’aduis a iceux fait, 
ftatué, ôc ordonné, faifons, ftatuons , 6c 

An 







ordonftons 
premièrement ; 


cmuyucnt. Et 


De l’Eftat Ecclefia- 

STIQV'E. “ ' 


îC'LARONS que aduenant 
vacation des Archcucfchez, 
Eucfchez, Abbayes, Pricurez, 
8c autres bénéfices eftâs à no- 
ftre nomination. Nous n’en- 
tendons nommer finon perfonnes d’aage, 
preudhommie, fuffifàncc, & autres quali- 
tczreqïti(<^par les l'ainéts Decrets 8c con- 
Eitutions càncmiques 8c Concordât. Et à 
fin qu’il foit plush ^remct parn ous pour- 
ueu au faid defdidcs nominâBoîTS7i»eiera 
àl’aduenir par nous nommé à aucuns defi- 
dids bénéfices, finon vn mois apres la va- 
cation d’iceux. Et encoresau parauant la 
aeliurancc de nos Lettres de nomination, 
que nous auons accouftumé faire ànoftre 
Saind Perc le Pape, feront les noms des 

ar nous nommées, enuoyez à 




TICLE 


Premier.' 


DE L’EGLISE. 5 

l’Euefque , diocefàin du lieu , où ils auront 
fait leur demeure & refidance les cinq der- 
nières années precedentes : enfemble aux 
Chapitres des Eglifes & Monafleres vaeâs. 
Lefqucls informeront refpediuement de 
la vie, mœurs, bonne renommee* Sc con- 
uerfation Catholique defdids nommez: Sc 
de tout feront bons procez verbaux, qu ils 
nous enuoyeront cloz&feellezlcplus toft 
que faire fe pourra. 

II. 

C E V X que nous voudros nommer auf- 
dids Archeucfchcz ôc EucfchcZjfcrot aagez 
de vingt fept ans pour le moins. Et encores 
auant Texpedition de nos lettres de nomi- 
natiô, examinez fur leur doâ:riiic auxfain- 
â:cs Lettres, parvn Archeucfquc ouEuel^ 
que que commettrons, appeliez deux Do- 
cteurs enTheologic:lefqucLs«ous cnuoyc- 
ront leur certificat de la capacité ou infuffi- 
fance defdiCts normnez. Et où tant parlef- 
diCtes informations , que examen, ils nefe 
trouucroient eftre de vie, mœurs, aage, do^ 
Ctrine, &fuffifance requife, fera par nous 
procédé à nouuelle nomination d’autres 
pcrfonnes:dela vie, mœurs &c doétrinc dçf- 
, quels fera mformé ôcenquis corne deflùs. 
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Défendons à tous nos luges dauoir aucun 
cfgard aux prouifions qui auroient efté otn 
tenues autrement que félon la forme pre- 
feripte cy defllis. V oulons que nos Procu- 
reurs gcneraulx fe puifTent porter pour ap- 
pellans, comme d abus, des executions def- 
dides prouifions , lefqucUcs nous voulons 
eftre déclarées nuUes & abufiues : &: defdi- 
des appellations nous attribuôs la cognoif- 
fàncc ànos Courts de Parlemét, pour icel- 
les iugees eftre par nousnômé autresper- 
fbnnes, félon la forme fufdide. 




III. 


P O V R reftablir , conferuer &: entretenir 
Teftat reguliei; & difeipline Monaftique , 
Voulons, queaduenant vacation des Ab- 
Monafteres , qui font chefs d’or- 
dre , Clugny , Cifteaux , Premon- 

ftte, Grâmoih^Xee val des Efeoliers, S. An- 
thoine de Viéne^, la T rirartTlTâb«^s Ma- 
thurins. Levai des choulx,& ceux aufqucis 
le droid &: priuilege d’eledion aefté con- 
ferué : Et femblablement es Abbayes & 
Monafteres de S. Edmcj Pontigny,La Fer- 
te, Cleruault, & Mormôt, appeliez les qua- 
tre premières filles de Cifteaux,y foit pour- 
ueupar eledion des Religieux profez def- 

dids 
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diéis Monaftcres , fuyuant la forme des. 
fiinâs decrets 8c conftitutiôs' canonicjues. 

Il II. 

K ENTENDONS quc cy aprcs aucua 
puifle cftre pourueu d’Archeuel'chez,Euef- 
chez , ny d’ Abbayes du chef d’ordre, foie 
par mort, refignation, ou autrement, qu il 
ne foit originaire François : nonobftanc 
quelque difpcnfe , ou claufe dérogatoire 
qu’ils puifTent obtenir de nous, à laquelle 
ne voulôs qu on ait aucun efgard. Et quant 
à ceux de nation cllrangerc, qui ont cfté cy 
deuât pourueuz de bénéfices en ce Royau- 
me, ne pourront auoir vicaires ny fermiers 
en leurfdi^ts bénéfices , autres que naturels 
François ; à peine d© faifie de leur tempo-* 
rel, ôc de perte des fruifts , qui feront diftri- 
buez aux pauures des lieux. 

V. 

P O V R obuicr aux fcandales 8c defor- 
dres, qui prouiennent de la trop longue va- 
cation des bénéfices eftans en noftre nomi- 
nation : Ordonnons que ceux que nous y 
nommerons cy apres , feront tenus dedans 
neuf mois apres la deliurancedenos Let- 
tres de nomination (de laquelle fera faiâ: 
Regiftre) obtenir les bulles ôeprouifions 
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ou faire apparoir àrEuefque diocefain de 
diligences valables & fuflifantes. Et àfaulte 
de ce faire, demeureront dcchcuz de leur 
droi6t de nomination, fans qu’il en foit be- 
foing obtenir autre déclaration, que la no- 
mination que nous ferons d’autres perfon- 
nes des qualitez 8c fuffifances que delîus. Et 
pour le regard de ceux que nous auons cy 
deuant nommez , Nous leur cnioignons 
Ibubs mcimes peines, d’obtenir leurs bulles 
&c prouifions dedans fix mois apres la pu- 
blication de la prefente ordonnance, pour- 
toutes préfixions 8c delaiz. 

VI. 

E T d’autant que plufieurs Abbayes 8c 
Pri curez font tenus par Economat, ou par 
perfbrmes incognues : Enioignons à tous 
Archeu^fismes, Euefques , enfemble à nos 
Baillifs , Seii^fiti^x, ou leurs Lieutenans, 
&nos Procureurs^ enuoycr-à-Tioûiu: tref- 
chcr 8c féal Châcellier , ou garde des féaux, 
dedans trois mois apres la publication du 
prefent Edift,le nombre des Abbayes 8c 
Prieurez qui font en leurs diocefes , Senef- 
chaucees, 8c Bailliages, enfemble le nom 
& qualité tant des Titulaires, que de ceux 
qui les pofTedent par Economat. Et oui- 
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tre leur enioignons d’informer diligem- 
ment , fl pour obtenir les nominations 8c 
prouifions y a efté commife aucune fimo- 
nie, 8c nous cnuoyerlcs informations clo- 
fes 8c feellces , pour apres y pouruoir à 
l’honneur de Dieu , 8c defeharge denoftre 
confciecc.Enioignons auflî ànofdids Bail- 
lifs 8cSenefchaux de faire le femblable pour 
le regard des Archeuefehez 8c Euefehez 
eftâs au dedâs de leur reflbrt 8c iurifdidion. 

VII. 

N O V s reuoquons toutes referues d’Ar- 
cheuefehez, Eucfclicz, Abbayes, Prieurez, 
8c autres bénéfices cftans ànoftre nomina- 
tion . Déclarons que nous n’entendons cy 
apres en donner ou oiStroyer aucunes. Et 
où par importunité ou autrement il fen 
trouucroit àl’aduenir aucunes accordées, 
les auons déclarées nuUes -• feront ceux, 

qui les auront pourluyuies 8c obtcnucs,dc-' 
clarez incapables de tenir à iamais bénéfi- 
ces, fuyuant lesfainéts decrets 8c conlHtu- 
tions canoniques. Voulons que tous bre- 
uets dereferue cy deuant depefehez, foient 
rapportez par ceux qui les ont obtenus, 
pour eftre rompus 8c câçcllcz, comme nuis 
^ de nulle valeur. 
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VIII. 

Les Archeuefqucs 8c Eiiefqucs feront 
tenus fe faire promouuoir aux faindes or- 
dres, &confaçrer, dedans troismois apres 
Jeur prouiiîon : Autrement , à faulte de ce 
faire,fans autre déclaration , feront con- 
traints de rendre les fruits qu’ils auront 
pris & perceuz, pour eftre employez à œu- 
4 ures pitoyables. Et fi dedans autres trois 
mois enfuyuans ils ne fe font mis en deuoir 
de ce faire, ils feront entièrement priuables 
du droit defdites Eglifes,fans autre décla- 
ration, fuyuant les faints decrets. 

IX. 

Les Abbez & Prieurs conucntueIs,ayans 
attaint 1 aage requis parles Conciles,feront 
fuyuant iceux tenuzfc faire promouuoir à 
1 ordre d^reftrife, dedans vn an apres leur 
' prouifion, fîîh>q^^’ils euffentfur ce obte- 
nu difpcnfe legitîmL’.Et de- 

dans deux ans enfuiuaiis ils ne fe feroient 
promouuoir audit ordre,ferontles bénéfi- 
ces par eux tenus, déclarez vacans &impe- 
trables : 8c encores contraints de rendre 
^ 8c reflitucr les fruits qu’ils auront perceus, 
pour eftre employez 8c diflnbuez à œu-f 
urcs pitoyables. 

- Cevx 


1 4 



C E V X qui feront dorehauât pourueuz 
d’aucuns bénéfices Ecclefiaftiques,dc quel- 
que qualité qu’ils foient, feront tenus auanC 
que pouuoir prendre pofTelTion , füs lont 
prefens, finon deux mois apres ladite prife 
de poiTeffion , faire profelfion de foy entre 
les mains de l’Eucfque , ou fon Vica^e 
general , ou en fon abfencc, de fon Offi- 
cial : dont fera faid Regiftre . Et oultrc* 
fl c’eft dignité ^ perfonnat , office , ou 
prébende d’Eglifc Cathédrale &: Colle- 
giale , fera tenu le poumeu faire fem- 
blable profeffion au Chapitre de ladide 

Eg;life,auparauantqued’eftrcreceu : &c ce 
à peine de perte de^ruids defdids bénéfi- 
ces apres ledid temps pafTé . Laquelle pro- 
fcffion de foy fe fera auffi , Sc côtinucra aux 
Côciles fynodaux &c prouinciaux , par tous 
ceux qui de droidou couftumey ont en- 
trée où alfiftancc. Autrement en feront les 
refufans exclus : & fera procédé contre eux 
par les peines portées par les fainds de- 
crets. Etfcmblablc profeffion de foyferot 
tenus faire ceux qui fe voudront faire pro- 
mouuoir aux faindes ordres. 


N V L ne pourra dorefenauant tenir deux 
Archeuefehez, Eucfchcz,ou Cures es Egli- 
fes parochialcs, quelques dilpenfcs qu on 
pourroit cy apres obtenir :nonobftantler- 
quclles ruyuanclcslainds decrets Sc conlli- 
tutions canoniqucs^ferontlcs bénéfices de 
cculxquiles obtiendront, déclarez vacans 
ôc iinpctrables. - 

XII. 

Cevx qui auront impetré en Court de 
Rome prouifîons de bénéfices en la forme 
quoii appelle Dignum,nepourront pren- 
dre pofTelfion defdids bénéfices, nefiim- 
mifeer en la iouyfïance d’iceux , fans ficRrc 
preallablement prefentez à rArcheuerque 
ou Ei^cfque dioccfiiin 8c ordinaire : 8c en 
leur abfeiy^^ a leurs Vicaires generaux : à 
fin de fubir i esK^me, &: obtenir leur Vifa: le- 
quel ne |)ourra efge^xuu yk.,. ^ 

examine ceux qui feront pourueusT&îonc 
ils feront tenus faire metion cxprefle. Pour 
Icxpeditiondcfqucls Vifane pourront lef^ 
dids Prélats, ou leurs Vicaires ScSccretai- 
1 es prendre que vn elcu pour le plus, tant 
pour lalettre, que fccl d’iccile. 
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Et oùlefdids impetrans feroient trou- 
uez infuffifans &: incapables, le Supérieur 
auquel ils auront recours, ne leur pourra 
pouruoir fans precedente inquilîtion des 
caufeS du refus : lefquclles à cefte fin les or- 
dinaires feront tenus d’exprimer & inferer 
aux ades de leurs refus. 

, X 1 1 1 1. 

^ * 

Seront tenuz les Archeucfques & 
Eucfques faire rcfidance en leurs Eglifes &: 
Diocefes , & fatisfaire au deuoir de leurs 
charges en perfonne. De laquelle refidan- 
ce ils ne pourront eflre exeufez que pour 
caufes iuftes &: raifomiables, approuuces 
de droid, qui feront certifiées par le Mc- 
uopolitain, ou plus ancien Eucfquc delà 
prouince. Autrement, & à faulte de ce fai- 
re, outre les peines portées par les Conci- 
les, feront priuez des fruids qui efeherront 
pendant leurabfcuec: lefquels feront faifis 
&: mis en noftre main, pour eflre em- 
ployez aux réparations des Eglifes ruinées, 
&: aumofiiesdes panures des lieux, Vau- 
tres œuures pitoyables. Et fur tout ad- 
moneftons , &; ncantmoins enioignons 
aufdids Prélats, de fe trouuer en leurs Egli- 
fes au temps de TAduent, Carefine, Fcfles 


f/ CK A PI t RE 

de Nôèl, Pafqucs, Pcntecofte, &'ionr delà 
Fefte-Dicu. A femblable refidace, & foubs 
pareilles peines feront tenus les Curez , ôc 
tous autres ayans charges d âmes, (ans fc 
pouuoir abfentcr que pour caufe légitime, 
&: dont La cognoillance en appartiendra à 
TEuefque diocefain-.duqucl ils obtiendront 
par eferit licence ou congé, qui leur fera 
gratuitement accordé & expédié. Et ne 
pourra ladidc licence fans grade occafion 
cxceder le temps & efpace de deux mois. 

XV. ^ 

E T ncantmoins fur la frequente plainte 
defdi6bs Ecclciiaftiques de nos Officiers, 
qui abufent des faifies par faulte de non re- 
fîdancc des bénéficiers : Défendons à nof- 
di^^^»<^ciers de faire procéder par faifie 
du tctnf^^'cl des bénéfices : finon apres 
auoir aduch>^4^iocefain , ou le vicaire 
du bencficiér tituTUlT; auquel il«*Jaaiileront 
delay competant, pour le luy faire enten- 
dre , ou faire apparoir de la difpenfe de 
non refidance. 

XVI. 

Pareillement défendons trefex- 
preffément à tous Sieurs haults iufticiers, 
leurs officiers, de faifir, ou faire faifir les 

biens 
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biens Sc reuenuz dcfclifts Ecclcfiaftiqucs, 
foubs prctcxüe de la non rdidancc dcfdids 
beneficiers, ou réparations non faides: 
Ains feront icelles (àiücs faides efdiôts cas 
&; autres parnps officiers feulement, à la 
requefte de nos Procureurs generaux, ou 
leurs fubftituts. Aufquels neatmoins nous 
défendons de procéder à telles faifics, de de 
vexer de trauailler les beneficiers fans rai- 
fon de apparençe, 

XVII. 

Et pource que pour la crainte & mal- 
heur des troubles, pluficurs Preftres fe font 
retirez de leurs diocefes, ou bien font allez 
demeurer dans les villes, en forte que en la 
plus part des villages il n’y a qu Vn fcul Vi- 
caire,ou Curè,dont il aduict bien fouuent, 
que pour leur maladie, ou autre empefehe- 
met , le feruice diuin efi: difcôcinue : Enioi- 
gnons à tous Prc/lics Je le retirer en leurs 
diocefes, de paroiires,exceptè ceux qui ont 
bénéfices , ou bics fuffifans pour les entre- 
tenir felô leur eftat,ou qui font habituez,^ 
feruent aftuellement CS Eglifes Cathédra- 
les, Collegiales de parochiales. 

XVIII. 

Ex à fin que IcsEcclcfiaftiqucspuilTcnt 
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refîder en plus grande feureté en leurs ber 
nefices; les auons mis,& mettons enno- 
Rre protedion &: fauuegarde Ipeciale : &: 
les baillons en garde aux Gentilshommes 
&: SieursdesviUes, bourgs & villages, où 
ils refîderont. Leur enioignant tref-expreL 
fément de les preferuer bien& foigneufe- 
ment de toute opprelïîon, furpeine de ref- 
p on dre en leurs propres & priuez noms 
des torts , outrages , ou iniures qui leur fe- 
roient fai£tes en leurs terres & feigneuries, 
au cas qu ils n en auront fait faire iulHce. 

XIX. 

Et fur la requefte faide par lefdidsEc- 
clchaftiques, leur auons permis & accor- 
« dépourvu an feulement, qu ils puilTent en 
l’Ad^mblec generale du Clergé de chacun 
diocefe c^lire vn Syndic ou foUiciteur, 
pour faire Jxaj^rfuite en iuftice des torts 
qui leur aurpnt S nnf 

tempspalTéà leur prolonger le terme, ou 
leur pouruoir autrement fur leurdide rc^ 
quelle, ainfi que nous verrons eftreà faire 
par raifon. 

XX. 

Les Euelques, & autres Collateurs or- 
tiiilaires, ou leurs Vicaires & 01ïicicrs,nc 

pourront 
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pourront rien prendre/oubs quelque cou- 
leur & prétexte que ce foit,pour la colla- 
tion d ’aücimS ordres, tonfure des Clercs, 
Lettres dimiffoircs &c teftimoniales , foit 
pour le fecl, ou autre caufe quelconque, 
encores quilleur fuft prefentè: Sauf néant- 
moins à faire taxe pour les Lettres dimif- 
foires & tcftimoniales aux Greffiers pour 
leur falaire, qui ne pourra cxceder la dixiè- 
me partie d Vn efeu : Et ce feulement pour 
le regard de ceux qui n ont autres gages 8c 
emolumets pour exercer leur office. Et fans 
que aux Euefques , 8c autres Collateurs , 
piiilTe venir aucun profit diredement ou 
indiredement: Nonobflant tous ftatuts, 
vfanccs, 8c couftumes contraires. Et feront 
ceux qui fe trouucront auoir pris, ou do- 
nc, punis des peines ordonnées de droid 
Contre les Simoniaques. 

XXI. 

^ Lesdicts Archcuefques 8c Euefques 
procéderont feigneufement 8c feucremet, 
fans dilfimulation ne exception de perfon- 
nc , contre les perfonnes Eeelefiaftiques, 
qui auront commis le crime de Simonie, 
par les peines indides 8c portées par les 
•fainds Decrets 8c conftitutions canoni- 

C 
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^ues: Enioignant à nos Baillifs 8c Scnefj- 
chaux procéder au fcmblable contre les 
perfonnes laiz, coulpables 8c participans 
4u mefine crime. Pour duquel auoir reue- 
lation , pourront lefdids Euefques , &nos 
Officiers,faire publier monitions,au temps 
tju ils verront propre 8c opportun, par tou- 
tes les paroi^es. 

XX 

E s lieux, où des Cures 8c Eglifes paro- 
chiales le reuenu eft fi petit, qùü n eft fuf- 
fifant pour entretenir le Curé, les Euefi- 
ques auec deue cognoiflance de caufe, 8c 
félon la forme preferipte par les Conciles, 
y pourront vnir autres bénéfices, Cures, ou 
non Cures, 8c procéder à la diftribution 
• des dixmes,&: autre reuenu Ecclefiaftique. 

XXIII. 

S Ê M B L aVce M E N T aux Eglifcs Ca- 
thédrales ou CbîlT'gi i^j, «riijuctLes il fc 
trouuera y auoir tel nombre de Prebedes, 
que le reuenu auec la diftribution quoti- 
diennene foit fuffifant pour fouüenir hort- 
neftementle degré 8c eftatde Chanoine, 
félon la qualité des lieux 8c des perfonnes: 
lefdids Archeucfques 8c Euefques pour- 
ront procéder à laugmentation dudidrc- 

uenu. 
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uenu, (bit par vnion de bénéfices fimplcs^ 
pourueu qu ils ne foient réguliers, ou par 
rcduâiion defdidcs Prebendes à moindre 
nombre, pourueu qu ilfoit fuffifant pour la 
célébration du fcruice diuin , & entrctenc- 
ment de la dignité de TEglife. le tout neât- 
moins auec le confentement du Chapitre, 
& des Patrons , aufquels la prefentation en 
appartient, li Icfdiâies Prebendes ôc bénéfi- 
ces fon^t en patronnage lay, 

X X 1 1 1 1. 

E T d’autant que l’infiitution des Sémi- 
naires 8c Colleges , qui ont cfté eftablis en 
aucuns Euefehez de ccfiuy noftre Royau- 
me pour Tinfiruction de la ieunefie, tant 
aux bonnes 8c fain^es lettres , que au ferui- 
ce diuin, a apporte beaucoup de bien àl’E- 
glifc, Semefines en plufieurs prouinces de 
cefiuy nofirc Royaume, grandement de- 
fblces pour l’iniurc du temps , 8c dcfpour- 
ueués de minifircs Ecclefiaftiques : Admo- 
neftons, 8c neantmoins enioignons aux 
Archeuefques 8c Euefques , d’en drefler 8c' 
inftituer en leurs diocefcs,8caduifer delà 
forme qui femblera eftrc la plus propre fé- 
lon la ncceflitc 8c condition des lieux, 8c 
pourucoir à la fondation 8c dotation d’i- 

C ij 
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ceux , par vnion de bénéfices , affignationg 
de penfions, ou autrement, ainfi qu ils ver- 
ront efire à faire: Enioignat à tous nos offi- 
ciers tant de nos Courts fouueraines , que 
autres 5 de tenir la main à l’execution de ce 
qui aura efic ordônépourrinftitution, do- 
tation , & reiglcment dcfdids Séminaires. 

XXV. 

E N chacune Abbaye, 8c Prieuré conuen- 
tuel, fera entretenu vn précepteur pour in- 
ftruire les Moynes 8c Religieux. 

XXVI. 

Les Abbez, Conuents , 8c Prieurs çon- 
uentuels feront tenus d’entretenir aux cf- 
coles 8c Vniucrfitez tel nôbre de Religieux 
que le reuenu de l’Abbaye , Prieure , ou 
Contient pourra porter. Et pour cefi: cfFcét 
y fera cmgloyé la portion Monaçhalc des 
cftudians. Brii^lle n’efi: fufiîfante, fera par- 
fournie par 

uents. ^ 

XXVII. 

Tovs Monafteres qui nefbntfbubs 
Chapitres generaux, 8c qui fe prétendent 
fubicéls immédiatement au S. Siégé Apo- 
fioliquc, feront tenus dans vn an fc réduire 
à quelque congrégation de leur ordre en ce 
• ' , ^ Royaume, 
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Royaume. En laquelle ferôt drelTcz ftatuts, . 
de commis vilîtateurs pour faire exécuter, 
garder &: obferuer ce qui aura efté arrefte 
pour la dilcipline reguliere. Et en cas de re- 
fus ou delay, y fera pourueu par l’Eucfquc. 

XXVIII. 

L A profelïion tant des Religieux que 
ReligieufcSjne fe fera au parauantl’aage de 
feize ans accomplis , ny douant Tan de pro- 
bation apres l’habit pris. Et ou elle feroit 
faidç au parauant , nous auons déclare , 8C 
déclarons, les contraéfs, obligations 8c dif- 
politions de biens failles àcaufe d’icellcs, 
nuUes 8c de nul cfFe£t.Et pourront ceux qui 
auront fait profelfîon auatledidaagc, dif* 
pôfcrde leurs biens &hxcceflîôs, efchcucs 
&: à efeheoir, en ligne direâre ou collateral- 
le,au profit de celuy de leurs parens, ou au- 
tre que bon leur fcmblcra : non toutefois 
d’aucun Monafterc dii*c£tcmcnt,ou indire- 
dement : 8c ce trois mois apres qu’ils aurôt 
attaint ledift aage de feize ans. Et fils n en 
ontdifpofc dedans ledi£t temps, viendront 
Icfdids biens àleurs prochains heritiers ab 
inteftat. Outre ce voulons , que les Abbef* 
fes ou Prieures, au parauant que faire bail- 
ler aia filles les habits de profelTes, pour 

C iij 
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les receuoir à la profeflîon/eronc tenues vri 
Uîois deuantaduertir TEuefque, Ton Vicai- 
re ou Supérieur de Tordre, pour Tenquerir 
par eux,& informer de la volonté dcfdides 
fil y a eu contrainte ou indution, 
&leur faire entendre la qualité du vœu au- 
quel elles f obligent. 

XXIX. 

Les Ordres làcrez fe pourront prendre 
cnTaage preferiptpar les conftitutions ca- 
noniques : Sçauoir ell , 1 ordre de Soufdia- 
cre, avingtdeux ansî de Diacre, à vingt- 
trois : de de Preflrc , à vingteinq. Nonob- 
Rant Tordonnance d*Orleans , à laquelle 
auons dérogé, & derogeôs pour ce regard. 

XXX. 

tous Monaflcres regulicrs,tat d’hom- 
mes qtHî^^ femmes , les Religieux & Reli- 
gieufes viiUs^ en commun,& félon la rci- 
gle en laqueUe^^^outikia^ir^^ Et à 
ceft effet feront tenus les Archeuefques, 
Eucfques, ou chefs d’ordre, en faifant la vi- 
^tation des A4onaif eres depedans de leurs 
charges, y rétablir la difciplinc Monafti- 
q[uc, & obfèruance, fuyuant la première in^ 
ftitution defdits Monafteres : Etdemet- 
tre le nombre des Religieux requis pour 

célébra- 
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célébration du feruice diuin. Et ce qui fera 
par eux ordonne, fera exécuté, nonobftanu 
oppolitions ou appellations quclsconques, 
8c fans prciudice d’icellcs : 8c pour lefquel- 
les ne fera diderc, ains palTé outre, 

XXXI. 

Admonestons les Archeucfqucs, 
Euefqucs , 8c autres Supérieurs des Mona- 
fteres des Religieufes, devacquerfoigneu- 
fement à remettre 8c entretenir la clofhirc 
des Religieufes. A quoy faire ils contrain- 
dront les defobeiiïantes parcêfures Ecclc- 
fiaftiques, 8c autres peines de droiét : non- 
obdant oppolitions ou appellations quels- 
conques. Enioignons à nos Officiers leur 
prefter toute ay de 8c. confort. Et ne pour- 
ra aucune Rcligieufe, apres auoir fai£t pro- 
•fdfion,fortir de fon Monaftcrc, pour quel- 
que temps, 8c foubs quelque couleur que cc 
mit : fi ce n’edpour caufe légitimé , qui foie 
approuuee de l’Euefque ou Supérieur: 
cc nonobftant toutes difpcnfes 8c priuile- 
ges au contraire. Comme aulfi ne fera loi- 
fible à perfonne , de quelque qualité , fexc, 
ou aage qu’il foit, d’entrer dans laclofiurc 
defdids Monaftcrcs, fans la licence par et- 
crit de l’Euefque , ou Supérieur , es cas 
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necelïàires feulement ^ fur les peines de 
droid. 

XXXII. 

Les Archcuefques &c Euefcjucs feront 
tenus de viiîter en perfonne, ou fils font 
empefehez legitimemet , leurs Vicaires ge- 
neraux, les lieux de leurs diocefes tous les 
ans. Et ü pour la grande eftendue d’iceux 
ladi<51c vilication dedans ledi6t temps ne 
peult eftre accomplie, feront tenus icelle 
paracheuer dedans deux ans. 

XXXIII. 

N O V s voulons, que l’ordonnance faide 
à la requilîtion des Eftats tenus à Orléans, 
tant pour les Prebendes Théologales , que 
Preceptoriales,foit cxa£î:ement gardcc:fors 
& ej^cepté toutefois pour le regard des E- 
gliles, où le nombre des Prebendes ne fe- 
roiet que dedix,outre la principale dignité. 

Es Eglifes Cathédrales & Collégiales,^ 
où par les fainds Decrets doit auoir vne 
Prebende Théologale, elquelles iufques à 
prefent neii a clic eftably aucune, la pre- 
mière Prebende Canoniale, qui viendra à 
vacquercy apres en quelque forte que ce 
foit, h ce n’ehpar rciîgnation, fera, fuyuanc 
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les fainds Conciles , perpétuellement afFc- 
dee à vn Théologien , fans pouuoir cftrc 
conférée à autre qui ne foit de ladide qua- 
lité: Défendant à nos Courts fouueraincs, 
de tous nos autres luges , d auoir aucun cf- 
gard auxprouifîons, qui autrement en au- 
roient çfté faides. 

XXXV. 

EnioIgnons tres-eftroidement à 
tous nos luges, fur peine de priuation de 
leurs eftats, de procéder par exemplaire 
punition contre les blafphemateurs du 
hîom de Dieu, 8c de fes Sainds : Et faire 
garderie entretenir les Ordoi^nances fai- 
des tant par nous, quç par les Roys nos 
predecclTcurs, fans dilpêfc des peines con-. 
tenues en icelles, pour quelque occafîon 
qui puilTe eftre prife ou alleguee: Enioi- 
gnant à nos Procureurs generaux, 8c à 
leurs fubdituts, de nous aduertir du de- 
uoir & diligence qui en fera faid pour ce 
regard , 

XXXVI. 

T O V s deuins 8c faifeurs de Prognoftir 
cations 8c Almanacs , excedans les termes; 
de l’Allrologie licite, feront punis extraor- 
dinairement corporellement. Etdefen-s : 

D . 
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dons à tous Imprimeurs &: Libraires, fut 
les mcfmes peines , d’imprimer ou expofer 
en vente aucuns Almanacs ou Prognofti- 
cations, que premièrement ils n’ayent eJfté 
vcus &viiitczparrArclicucfquc, Éuefque, 
ou ceux qu’ils auront députez exprcflè- 
ment à ceft effed, &: approuuez par leurs 
certificats , figncz de leurs mains : & qu’il 
n’y ait aullîpermifïiondenous, ou de nos 
luges ordinaires. 

XXXVII. 

S V I V A N T lés anciennes Ordonnances 
des Roys nos predccelTeurs, Nous auons 
défendu, & défendons toutes Confrairies 
de gens de mclHcr &: artilàns, aficmblecs Sc 
banquets. Et fera le reuenu defdiéfes Con- 
frairics employé tant à la célébration dii 
fcruicqdiuin , félon l’ordonnance qui en 
fera faichv^^ l’Euefque diocelàin, que à la 
nourriture^fc»jg^uj;cs de meflier, 5c autres 
œuures pitoyabfep _ 

XXXVIII. 

Enioignons à tous nos luges, de 
faire garder 5c obferucr eflroidcmcnt les 
defçnfcs portées par les Ordonnances fai-> 
êtes à Orléans, tant pourle regard des foi- 
res, marchez, 5c danfes publiques es iours 

de 
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de Feftes, que contre les loueurs de farces, 
bafteleurs, cabareticrs, maiftres de icu de 
paulmeSc d’cfcrimc,fur les peines conte- 
nues efdides Ordonnancesr 

XXXIX. 

Défendons à toutes perfonnes, de 
quelque qualité 8c côditidn qu elles foient, 
de fe proumener dedans les Églifes durant 
la célébration du feruice diuin: Enioignant 
aux Huifïlcrs &c fergents , fur peine de pri- 
uation de leurs eftats, démettre de confti- 
tuer priionniers ceux qui fe trouueronc 
contreuenir àlaprcfcnte Ordonnance, 

X L. 

PovR obuieraux abus &: inconuenies 
qui aduicnnent des mariages clandeftins^ 
Allons ordonné, &c ordonnons, que nos 
fubictSjdc quelque eftat,quaHté de côdition 
qu’ils foient , ne pourront vallablement 
contrarier mariages, (ans proclamations 
procédantes de bans faidls par trois diuers 
iours de feftes , auec interuallc competant: 
dont on ne pourra obtenir dilpenfe, linon 
apres la première proclamation fai£le:&: ce 
feulement pour quelque vrgente ou légi- 
timé caufe, & à la requifition des princi- 
paux 5c pjus proches par ens communs des 

D ij 
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parties contradantes . Apres Icfquels ban« 
feront efpoiifez publiquement. Et pour 
pouuoir tefmoigner delà forme qui aura 
cflé obferuee efdids mariages, y aflîlleronc 
quatre perfonnes dignes de foy, pour le 
moins: dontferafait rcgiflre; le tout fur les 
peines portées ôc indides parles Conciles. 
Enioignons aux Curez, Vicaires, & autres, ' 
de fenquerir foigneufemenc de la qualité 
de ceux qui fe voudront marier. Etfils fonc 
enfans de famille, oueftans cnlapuiffancc 
dautiuy, Nous leur défendons trefeflroit- 
tement de palier outre à la célébration def- 
dids mariages , fil ne leur apparoiil du cô- 
fentement des pères, meres, tuteurs, ou cu- 
rateurs: fur peine d cltrcpunis comme fau- 
teurs du crime de rapt. 

XLI. 

No VS Voulons que les Ordonnances ' 
cy dcuantfaidcs conrrelecrnifang 
flans mariages làns le confentement de 
leurs peres, meres, tuteurs, ôc curateurs, 
foîent gardées : mefmcment celle qui per- 
met en ce cas les exhérédations. 

X L 1 1. 

Et ncantmoins voulons, que ceux qui 
fe trouucront auoir fuborné fils ou fiUe mi. 


ncur 
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neur de vingt cinq ans, foubs prétexté de 
mariage, ou autre couleur, fans le gré, fccu, 
vouloir, & confentement exprès des peres, 
mères, & des tuteurs, loient punis de mort, 
fans efperance de grâce &pardon; Nonob- 
liant tous confentemens que lefdias mi- 
neurs pourroient alléguer par apres auoir 
donné audid rapt lors diceluy, ou au para- 
uant. Etpareillcmcnt feront punis extraor- 
dinairement tous ceux qui auroncparticipé 
au rapt, & qui y auront prellé confeil, con- 
fort,&aydc,en aucime maniéré que ce foit* 

XLIII. 

Défendons à tous tuteurs accorder 
ou conlent^ le mariage de leurs mineurs, 
linon auec 1 aduis ôc conlentement des plus 
proches parens d iceux : lurpeine depunl- 
tion exemplaire. 

XLIIÎI. 

Pareillement défendons à tous 
Notaires, fur peine de punition corporelle 
de pafler ou rcceuoir aucunes promelfts 
de mariage par paroles deprelent, 

XL y. 

pourra elîrc Vicaire general, 
ou Official d aucun Archeuelque ou Euef* 
que, fil n cil gradué & conllitué en ordre 

D iij 
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de Preftrife. Et ne pourra le Vicaire .où 
Official tenir aucune ferme de Ton Prélat^ 
foitdu feau, ou autre. 

X L V I. 

T O V s deuolutaires ayans obtenu pro- 
uifions fondées fur vacations de droid, 
feront admis ôc reccus à en faire pourfuite, 
cncorcs (^u il n y ait aucune déclaration 
precedente, nonobftant le contenu en l’Or- 
dqnnancc d’Orlcans : A la charge toute- 
fois de bailler bonne & fuffifante caution, 
&: d’eflire domicile, &: de contefter en cau- 
fe dedans trois mois, à compter du iour de 
leurprinfe de polleffion,8c de mettre les 
procez en eflat de luger dedâs deux ans au 
plus tard. Autrement, 3c à faulte de ce, dé- 
fendons à nos luges d auoir aucun efgard 
aufdîds djçuoluts. Voulans filencc eftre 
impofee aufiU^ deuolutaires: Aufquels 
aum nous drfrr Mnin i W en la 

iouiffance des fruids defdids bénéfices^ 
au parauant qùils ayent obtenu fcntencc 
de prouifion, oudiffinitiue, àleiur profit, 
donnée auec légitimé côtradideur , qui efl 
celuy quiiouifi: ôepofiede^ 3c fur lequel le 
deuolut eft impetre. Et là où il le feroit, 
nous le déclarons decheu du droid pofief- 
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foir par luy prétendu, tant par ledit deuo- 
lut, que autrement, 

XL VIL' 

Et à fin de donner ordre , & pouruoir 
à la diminution fto table qu on voit croi- 
ilre de iour à autre des biens & reuenus Ec- 
clefiaftiqucs, laquelle prouient en partie de 
la violente &indeué occupation faidepar 
aucuns de nos fubiedsien partie auffi du re- 
fus & dénégation , que plulieurs font de 
payer les dixmes, primiccs,&: autres droits: 
Auons, ruinant rprdônance faideparfeu 
noflre trefcbericigneur &frere à Amboi- 
fe, fai6l, &;fairons trefexprefles inhibitions 
& defenfes à toutes perfonnes, de quelque 
qualité &c condition qu’ils foient, fur peine 
de confifeation de corps &: biens,d’vfurper;, 
ou faire vfurper, par force,violencc,ou au- 
trement indeuemet, les bénéfices, maifons, 
iufticcs, céfiues, terres, dixmes, champarts, 
dependans d’iceux. Enioignons à ceux, qui 
prefentement vfurpent détiennent lef- 
diéts lieitx & bénéfices, en lailTer la poiTef^ 
fîon vuydc Scvacuc, & la iouiflance paifi- 
ble defdids droits aufdiétsEcclefiafliqucs, 
dans vn mois apres la publication de la pre- 
fente Ordonnance en chacun de nos Bail^ 
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liàgcs & Senefchâucees , que nous voulons 
cllrefai^teàfon de trompe &cry public, à 
' fin que aucun n en pretêde caufc d'ignoran- ' 
ce. Autrement, & à faulte de ce faire dans 
Îedi6t temps, &iceluypâiTé, Nous auons 
dèlàprcfcnt comme deflors,declarc tous les 
fiefs defdidsvfurpateursvnis ànoftre Do- 
maine, & les autres biens à nous cpfifquez ; 
nonobftant que par la couftume des lieux 
laconfifcationnauroitlieu., Et voulons en 
outre, Icfdids détenteurs eftre punis extra- 
ordinairement, comme infradeurs de nos 
ordonnances. Ce que femblablementnous 
voulons cftre garde Scobfcruc contre ceux, 
quifoubs couleur d Vn tiltre de deuolu, ou 
d vn fiippofc patronnage', diredement ou 
indiredement, fc feront mis 3c intrus en la 
pofieffion dcfdids bénéfices, {ans fcntencc 
precedente dpnnee aucc légitimes contra- 
dideurs . Enlbig ^ons trcfcx prcficmcnt à. 
tous nos Officiers,5Z Sïïbllilücs de nos Pro- 
cureurs generaux en chacun defdids Bail- 
liages&Senefchauceesfur peine de fufpe- 
fion de leurs cftats , que fans attendre la 
plaindc dcfdids Eeelefiaftiques ils infor- 
ment diligemment dcfdidcs vfurpations, 
& procèdent contre Icfdids vfurpateurs fe- 
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Ion la peine côtenue en nolb:edi£be Ordon^ 
nance , fans que par eux elle puiflc eftre 
. moderee en quelque façon que ce foit . Et 
loutre aduertir nofdids Procureurs gene- 
raux dedâs fîx mois du deuoir qu ils y aurôt 
faift , pour le nous faire entendre , à fin d y 
eftre par nous pourueu. Permettans néant- 
moins aufdifts Ecclefiaftiques , faddreifer 
pour les casfufdids en première inftan ce à 
nos Courts de Parlement, ou luges Prefi- 
diaux : aufquels nous enioignons de leur 
adminiflrer fur ce prompte &: briefue iu- 
flicc. 

X L V 1 1 1. 

Et d*autantquenonpbftâtrOrdonnart- 
cc faiéle àAmboife,plulieurs Gêtilshom- 
mes, derogeans au nom & tiltre de Noblef- 
fe, & femblablemét aucuns de nos officiers, 
contre nos Ediâ:s 8>c ordonnances , ne de- 
laiiTent à prendre à fermele reuenu defdids 
Ecclefiaftiques , intimidans ôc menaifans 
ceux de nos fubiets , qui les veulent prendre 
Renchérir par dellùs eux: Nous fuyuant 
lefdides ordonnances, auons défendu, 
défendons à tous Gentilshommes 8c offi- 
ciers , tant de nous , que defdids Seigneurs 
êc Gentilshommes, de prendre à laduenir, 
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entremettre directement, ou indireCte-* 
met, des baulx à ferme defdiCbs beneficiers* 
dixmes , champarts , &: autres reuenusEc- 
clefiaftiques , foubs quelque couleur que çe 
/bit, par eux, ouparperfonnes interpofees 
pour y participer : Ny d’empefchcrlcfdiCts 
Ecclefiaftiqiies aux baulx à ferme faiCts ou 
à faire:Ny intimider ceux qui les vouldront 
prendre, ou enchérir : fur peine, quant aux 
Gentilshommes, d’ejftre déclarez roturiers, 
Sc comme tels mis Sc impofez aux tailles, 
enfemblc leurs fuccelîcurs, combien qu’il 
n’y euh: eu deleurviuantiugement donné 
à l’encontre d’eux au procez qui en auroit 
cflè intenté : Et aufdids officiers, de pri- 
nation de leurs eftats, 8c d’eftre déclarez 
incapables d’en tenir iamais d’autres. Dé- 
fendons Cçmblablemct aufdiCbs bénéficiers 
de bailler IcuefdiCles fermes aufdiCts No- 
bles 5c officiers , f n rp rinn il a n ii11ir( ~ dcfditS 
baulx: Déclarant en outre les baulx, qui 
auront efié cy deuant, 5c feront àl’aduenir, 
faiCts aux perfonnes de la qualité fufdiCte, 
nuis 5c de nul effcft,fans qu’on f en puifie 
ayder,foit en iugcmet,ou dehors. Et pour- 
ront IcfdiCts Ecclcfiaftiquesimpctrcrcen- 
fijrcs, & les faire publier où il appartiendra, 

contre 
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contre ceux Sc ccHcs qui preftcront , ou ac- 
commoderont leurs noms aufdids Gen- 
tilshommes &: officiers, foit pour prendre à 
ferme les dixmes , ou autres rcuenuz def- 
dids bepefices, ou cautiôner & pleger ceux 
qui les prendront au profit dcfdids Gen- 
tilshommes ou officiers : fans que les ap- 
pellations comme dabus puifTent empef- 
Chcr ou retarder la publication ou fulmi- 
nation d’icellcs. Enioignons à nos amez 8e 
féaux les Maiftres des Requeftes ordinaires 
de noftre iioflcl, que en faifantleurschc-' 
üauchees ils ayent à fenquerir, informer, 8e 
faire leurs procez verbaux , des contrauen- 
tions qui fe feront en cefte noftre prefente 
ordonnance. 

X L I X. 

To V T E s perfonnes, de quelque eflat, 
qualité 8e condition qu ils foient, tant pro- 
prietaires que pofTefTcurs, fermiers, 8e au- 
tres tenanciers de terres , vignes , 8e autres 
héritages fubiets au droid de dixme,fcront 
tenus de faire fîgnifier 8epubher aux prof* 
nés des Eglifes parochiales,où font fîtuez 8e 
affis Icfdids héritages , le iour qui aura cfle 
prins 8e defîgnépour dcfpouiller 8e enleuer 
les fruids 8egrains venus 8e creus fur iceux, 

Eij 
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&: ce le Dimanche, ou fcfte prochaine pre- 
cedente iceluy iour: à fin que lefdids Eccle- 
fiaftiques , leurs receueurs, fermiers, ou cô- 
jnis fy puifTent trouuer. Faifans cxprefTes 
inhibitions ôc defenfes à tous détenteurs 
ôc pofTefTeurs dcfdids héritages fubiedts à 
dixme, de mettre en gerbe, enleuer,QU em- 
porter les fruids d*iceux,fàns auoir prealla- 
blcment; payé, ou lailTèledid droid de dix- 
me, à la raifon, nombre, Sc quantité , qu il a 
accouftumé d’eftrepayé. Le tout fur peine 
de confifeation aii profit defdids Ecclefîa- 
ftiques, de tous les fruits &: grains ainfi dcf. 
pouillez,& des chenaux &c harnois de ceux, 
qui auront retenu &: recelé ladide dixme, 
éc de trente efeus d’aniende pour la premiè- 
re fois : laquelle doublera ou tiercera félon 
le refus & contumace defdids refufàns Sc 
delayans. Lefquels encores nous voulons 
cftre punis extraofdiiiaircmcr, t:omme in- 
. fradeurs de nos ordonnances. Enioignons 
trefexpreffément à tous nos lug 

es. Officiers 

Sc Procureurs fur les lieux, d’informer dili- 
gemment , SC faire punir ceux qui auront 
contreuenu àlaprefente ordonnance: fur 
peine de fufpeniion & priuation de leur$ 
çflats. ' 

Ne 
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L. 

N E pourrontles proprietaires & pofïèt- 
feurs des heri^ges fubicts à dixmc, dire, 
propofer, 5c alléguer en iugement, lcdi£t 
droid dedixmeneftredeu que à volonté, 
ny alléguer prefcription ou polTeflion au- 
tre que celle dedroid. En laquelle ne fera 
comprins le temps qui aura couru pendant 
les troubles, 5c hoftdité de guerre . Failànt 
trefexprelTes inhibitions 6c dcfcnfcs à tous 
les redeuables fubiets à champarts, dixmes, 
5c autres droids, d’exiger aucuns banquets, 
bcuuettcs, frais, &: dcfpenfc de bouche dcf- 
didsEcclefiaftiques: ôcaufdids Ecclchafti- 
ques, de les faire . Déclarons aulïi, quelef* 
dides dixmes feleueront félonies couftu- 
mes des Heux , 5c la quotc accoutumée 
en iceux. 

LI. 

N O y s voulons 5c ordonnons , que les 
Curez , tant des villes que autres , foient 
côferuez es droids d’oblations , 5c autres 
droids parochiaux, qu’ils ont accoutume 
de perceuoir félon les anciennes 5c loua- 
bles coutumes: noilobtant l’ordonnance 
d’Oiieans, à laquelle nous auons dérogé 5c 
dérogeons pour ceregard. 

E iij 
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LU. 

Les Archeuefques, Euefques , & autres 
Supérieurs, en faifant leur vilîtatiô, pour- 
uoiront, appeliez les officiers des lieux, à 
ce que les Eglifes foient fournies de Liures 
Croix, Calices, Cloches, & ornemens ne- 
cefTaires pour la célébration du feruice di~ 
uin; & pareillement à la reftauration 3c en- 
trctcncmcnt des Eglifesparochiales,& édi- 
fices d’i celles, en forte que le feruice diiiin 
fy puifïe commodément ôc décemment 
faire, & à couuert, & que les Curez foient 
cohuenablement logez. Aufquels officiers 
cnioignons tenir la main à lexecution de 
ce qui fera ordonné pour ce regard : & à ce 
faire, enfcmblc à la contribution des frais 
requis §cnccefïiiires, contraindre les mar- 
guilliers ôc paroiffiens par toutes voyes 5c 
maniérés mefincs les 

Curez par faifie dé^ctii’idupuiul,— à porter 
telle part & portion defdides réparations 
Sc frais qui fera arbitrée par lefdids Prélats, 
félon quils auront trouué le reuenu des 
Cures le pouuoir commodément porter. 

LUI. 

Ne pourront les Marguilliers & fabri-.^ 
queurs des Eglifes accepter aucunes fou- 

dations J 
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dations, (ans appcllcr les Curez, &: auoir 
fur ce leur aduis. 

L 1 1 1 1. 

E T fur la remonftrance à nous faidc 
par Icfdids Ecclcfiaftiqucs de la perte de 
leurs tiltres aduenuz par l’iniure du temps: , 
au moyen de laquelle ils ne pcuuent con- 
traindre les redeuables à la recognoiffancc 
&; payemet de leurs droids fonciers. Vou- 
lons que par nosSenefchaulXjBaillifSjleurs 
Lieutenâs, 8«: autres nos officiers, foit pro- 
cède à la confedion de nouucaux Terriers 
des fiefs Ôc cenfîues dcfdids Ecclefiafti- 
ques : fans pour ce qu ils foient contrainds 
obtenir autre Commifïion de nous que ces 
prefentes . 

L V. 

N O V s faifons trefcflroittcs & expref- 
fes inhibitions ôc defenfes à tous Capitai- 
nes, foldats, gens de guerre de nos Ordon- 
nances , ôc à tous ceux de noftre fuite, de 
quelque qualité qu’ils foient , de loger es 
maifons de l’habitation ôc refidance des 
perfonnes Ecclefiafliques,tant es villes que 
es champs: ôc à tous Marefehaux ôc Four- 
riers des logis, de bailler cthiqtiettc pour 
ce faire, fur peine de punition corporelle. 
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Enioignant à tous nos officiers, que incon- 
tinent qu’ils en feront aduertis , fans atten- 
dre la plainte defdiéls Ecclefiaftiques , ils 
donnent ordre de les faire defloger. Etne- 
antmoins informent diligemment du noni 
èc qualité de ceux qui auront logé efdides 
maifons,enfemble du nom des Capitaines, 
Marefehaux, Fourriers, & autres qui les 
conduifent, pour eftre procédé contre les 
coulpables fuyuant la rigueur des Ediéts ôc. 
Ordonnances . Permettant à celle fin auf- 
diéts EcclefialHques de faire mettre êc at- 
tacher nos armoiries de pannonceaux aux 
principales portes &: entrées de leurs mai- 
îbns , tant és villes , que és champs , pour 
leur feruir de fauuegarde. 


LVI. 


E T pour le regard des autres exemptions 
defdids Ecclefiaftiqucs touchant les con- 
tributios de munitjnn^j 

fortifications, fubfides,aydes de villes, em- 
prunts generaux de particuliers: Nous vou- 
lons que les Edids de Lettres patentes ot- 
troyees aufdids Ecclefiaftiques , vérifiées 
en nos Courts de Parlements,foient inuio- 
lablement gardées de obfer uees. 

Lj&«s 
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Les perfonncs conftituees es ordres îà» 
crez,ne pourront en vertu de l’ordonnance 
faide à Moulins, eftre contrainds par em- 
prifonnenicnt de leurs perfonnes: Ny pa- 
reillement pour le payement de leurs deb- 
tes eftre exécutez en leurs meubles deftinez 
au feruice diuin , ou pour leur vfàge neccf- 
|àire ôc domelli(jue,'ny en Jeins liurcç, 

LVIII, 

Av (lirplus, Npus entendons que tous 
les priuileges, franchifes , libertez, &c ina- 
municez ottroyees aufdids Ecclelîaftiques, 
tant en général qu en particulier par les 
feuz Roys nos predccelTeurs, 6c vérifiées 
en nofdidcs Courts de Parlements , leur 
foient entièrement gardçes, lâns qu il Ibit 
befoin obtenir aucunes lettres particuliè- 
res, ou de confirmation , que lesprefentes. 

LIX. 

N O V s défendons à nos Courts de Par- 
lements de receuoir aucunes appellations, 
comme d’abus , finon ès cas de nos ordon- 
nances : 6c à nos amez 6c féaux les Maiftres 
des Requeftes ordinaires de noftre hoftel, 
de Gardes des féaux de nos Chancelleries, 
de bailler Lettres derclief dcfdidesappel- 
F ■ 
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lations comme d abus , ne icelles Lettres 
feeller, qu’elles n’ayent elle rapportées, 8c 
qui feront à cefte fin paraphées du Rappor- 
teur ou Referendaire. Et neantmoins lef- 
dictes appellations comme d’abus n’auront; 
aucun cfFed fufpcnfif en cas de corredion 
Sc difcipline Ecclefiaftiquc , mais deuolutif 
feulement. Sur lefquelles appellations nol^ 
dides Courts ne pourront modérer les 
amedes pour quelque occafion que ce foit. 
ce que nous leur défendons trefexpreffe- 
ment. • 

J L X. 

Les appellans comme d’abus ne pour-^ 
ront dire eflargis pendant l’appel , iufqucs 
à ce que les informations veucs, en ait dla 
par nos Courts ordonné. 

L X I. 

Les Ordinaires ne pourront dire con- 
traints bailler Vicariats, fi cen’cfi que nos 
Courts de Parlemeiu, poui cernrincs bon- 
nes caufes ôc raifonnablcs, dont nous char- 
geons l’honneur 8c confciêce des luges d’i- 
cclles, ayent ordonné que en aucunes cau- 
fes ciuilcs ou crimineUespendantes en noT- 
dites Courts , lefdits Ordinaires baillerot 
lefdits Vicariats à deux des ConfciUcrs d’ir» 

‘ ‘ celles 
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celles Courts , Jcfquels lcfdi£i:s Ordinaires 
audid cas pourront choilir tels que bon 
leur fcmblcra^ 

LXII. 

L £ s fentences de prouilîon,&: garnifon 
de main , données parles luges Ecclelîafti- 
ques fur contrats, obligations & cedulcs 
recogneuës , non cxccdans la fomme de 
huid efcLis&vnticrs dcfcu_, feront execu- 
toires: nonobftant oppolîtions ou appella- 
tions quelconques, 8c fans preiudicc d’i- 
ccllcs,en baillant bône 8c fufïilànte caution; 
Etlî pourront cftrc mifes à execution par 
les appariteurs dcfdids luges d’Eglife fur ce 
rcquis,par toutes voyes &: manières deues 
8c raifonnables* ' • 

LXIII. 

P O V R R O JT T les Curez Sc Vicaires re- 
ccuoir les T^ltamés &dilpofîtidns de der- 
nière volonté, encore que pariceux y ait 
legs à œuurcs pies , fain êtes &rcligicufes, 
pourueu que les legs ne foient faids enfa- 
ueur d’eux, ou de leurs parents : à la charge 
défaire ligner le teftateur Sdes tefmoins, 
onde faire metion de l’interpellation qu’ils 
auront faid aufdids teftateur 8c telmoins 
pour figner, 8c de la caufe pour laquelle ils 

F y 
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ne 1 auront fçcu faire, fuyuanc nos ordon-' 
nances : fans déroger ncantmoins aux cou- 
ftumes & commune obferuancc des lieux, 
requérant autre , ou plus grande folennitc, 
foit en pays de droid efcrit,ou couftumier. 

L X 1 1 1 1. 

N O V s défendons à nos Courts de Par- 
lements , & tous autres nos luges , de con- 
traindre les Prélats , 8c autres collateurs or- 
dinaires, de bailler prouifions de bénéfices 
depédans de leurs collationsiains renuoyer 
les parties pardeuantles Supérieurs dcfdids 
Prélats 8c collateurs,pour fe pourueoir par- 
deuant eux par les voyes de droid. Et en 
cas d’empcfclîcmêt pourront auoir recours 
au Supérieur Ecclefiaftiquc. 

: ' Hofpitaux. 

> ' t>- 3C T . — 

T fur les plaindcs que nous 
auons receuè's delà mauuaifc 
adminiftration qui fe fait or- * 
dinairement és Holpitaux ôc 
Maladeries de nofire Royau- 
me : Nousenioignons à tous nos officiers ' 

fur 
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for peine de fufpenfion& depriuacion de 
leurs eftats, faire procéder, obferucr & exé- 
cuter les Edids faiûs pour ce regard par les 
Roys nos predecefleurs, meimes celuy de 
Tan mil cinq cens foixante vn. Et ce non- 
obflant toutes prouifions, ou lettres de 
déclaration, que nous aurions deli urées au 
contraire, lefquelles, entant que befoin fc- 
roit , nous auons reuoquees &: rcuoquons: 
cnfemble les euocations données au con- 
traire : Et que les Arrefls donnez fuyuant 
nos Ordonnances foient exécutez, nonob- 
llant lcfdi£tcs Euocations & interdictions^ 
Voulans le reuenu ôc deniers prouenans 
dcfdifts Hofpitaux Maladeries,cfl:re em- 
ployé fuiuant nofdiârs EdiCts. Et ne pour- 
ront déformais cftre eftablis Commiflaircs 
au régime ôc gouuerncmet des fmiCts Sc rc- 
uenuz defdiCtes Maladcrics Sc Hofpitaux, 
autres que fimples bourgeois, marchands, 
ou laboureurs , &nonperfonnes Ecclefia- 
ftiques. Gentilshommes, Archers, officiers 
publiques, leurs feruiteurs , ou perfonnes 
par eux interpofees. 

L X V I. 

E T d’autant que la plus part du reuenu 
dcfdiCts hofpitaux &c maladeries a efté 

F iij 
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furpé 8c appliqué au profit de ceux, qui en 
ont eu le maniement parle moyen de fin- 
tcrucrfion 8c fubllraâion des tiltres 8c en- 
fcigncmens: Enioignons à nos officiers des 
lieux, fans pour ce prendre aucun fàlaire, 
'faire bon & loyal inuétairede tous lefdids 
tiltres 8c cnfcigncmcns , côtenant fommai- 
remét,&par abbregé,la teneur &: fubflan- 
ce defdids tiltres: enfcmblevne defeription 
dureiicnudcfdids Hofpitaux& Maifons- 
Dieu. Lequel inuentaire fera mis 8c depofè 
çs Greffes de nofdiétes iurifdiétions plus 
prochaines,pour y auoir recours quadbe- 
oin fcra.Sur lequel inuetaire fera drefférc- 
Rat dureuenu qui fera trâfcript au cômen- 
cement des Coptes des admiiiiRrateurs. 

, Des Vniuerfitez. 


v-Li. 




O V s entendons, quefuiuane 
ce qui a efte arrefie fur les re- 
monRrances des trois Eflats 
cy deuant tenus en la ville 
d’Orléans, Lettres de com- 
miffiô foi et expediees 8c adreffees à certain, 

nom- 
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nobre de notables perfonnages, que nous 
députerons^ pour dedans lix mois vcoir Se 
vifiter tous les priuileges ottroyez aux 
Vniucrlitez par les Roys n os prcdcccfTciirs: 
enfcmble les fondations des Colleges, Se la 
reformatiô du feu Cardinal de Touteuillc: 
]Et ce faid,proceder àTentiere reformation 
& reftabliflement de Icxcrcice Se difciplinc 
efdi«aes Vniuerfitez Se Colleges : Nonob- 
liant oppolîtiôs ou appellations quclscon- 
ques. Et ce pendant, pour y donner quel- 
que reiglement, auons ordonné ce qui 
fenfuit, 

L X V 1 1 1. 

E N chacune Vniuerfité tous les ans fe- 
ront faids principes Se. lectures ordinaires 
en chacune des facultez donc elle eft fon- 
dée. Autrement fera interdire la promo- 
tion des degrez en la faculté de laquelle les 
principes n auront cflé fai(^s,ny lçslc(^urcs 
ordinaires continuées. 

L X I X. 

Défendons à ceux de IVniuerflté 
de Paris , de hrc ou graduer en droid ciuil. 

LXX. 

Tovs profeffeurs ôdedeurs de lettres 
8c fcicnccs, tant diuiiaes que prophancs , ne 
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pourront lire en afTcmblee ôc multitude 
d’auditeurs, linon en lieu public: & feront 
iubieârs au Redeur, loix, ftatuts, & coullu- 
mes des Vniuerlitez où ils liront. 

- LXXI. 

T O V s les Principaux mefmes des petits 
Colleges aulquels n y a exercice , ny loge- 
ront ne reccuront en leurs Colleges autres - 
perfonnes que eftudi^ns & efeholiers ayans 
maillresoupedagogues. Aufquels defeii- 
fes font faiftes de receuoir gens mariez, fo- 
licitcurs de procez,& autres femblables : fur 
peine de cent liures parilis d’amende , 6c de 
priuation de leur Principauté. 

L xxii. 

S E R O N T tenus les Principaux 8c fupe- 
rieurs de quelque College que ce foit, de re- 
fider en perfonne, 6c faire les charges, auf- 
quelleslcs jftatuts les obligent,faire leélures, 
dilputes 5 8c autres charges côtenues efdié^s 
ilatuts. Aufquels P r in r ipaim d » f« ndons de 
fbuffrir aucuns Bourliers demeurer plus de 
temps qu il eft poné par les ftatuts ; fur pei-, 
ne de priuation de leur Principauté, 8c de 
fen prendre à eux en leurs propres 8cpri^ 
uez noms, pour la reftitution des deniers 
qui en auroient elté pcrccus par ceux qui 

auroienc 
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’âuroient cfté dcmeurans efdids Colleges, 
outre le temps porté par leurfdiéis ftatuts. ^ 

L XXIII. 

N E pourront lefdias Principaux bailler 
à ferme leurs Principautez , ne prendre ar- 
gent des Regens pour leur donner clajQfes : 
ains leur enioignons pourueoir gratuite- 
ment lefdi(as Regens defdides clafTes félon 
leurfçauoir & fuffifance : fur peine de pri- 
uation de leurs charges de Principaux, &: 
des priuileges des Vniucriîtez. 

LXXIIÎI. 

Défendons à tous Principaux des 
Vniuerlîtez , Regents , &; Pédagogues , de 
f entremettre de foliciter procez,foit en nos 
Courts de Parlements, ou autres iurifdi- 
ftions, àpeinc d’eftre priuez de leurs char- 
ges, & delà iouyifance des priuileges def- 
diclcs Vniueriîtez. 

LXXV. 

Les Redeurs qui feront cy apres efleus, 
vifiteront chacun College vne fois pédant 
leur Rcâ:orerie,pour veoirleflat d’iceux 
Colleges , ouyr les plaintes , fi aucunes fe 
prefentent, tant des difciples, que Regés ôc 
Pédagogues : & tenir lamain àlentretene- 
mét des fiatuts des Vniuerfitez & Colleges, 
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L X X V I. 

V O V L O N S que toutes cleâiions , tant 
de Re£teurs , Procureurs , Intrans , que au- 
tres dignitez , offices , ou charges* dcfdidtes 
Vniuerfitez, foient faides à laduenir , fans 
brigues, banquets^ou autres chofes tendans 
à corruption de voix , ôc fufFrage, ou fedi- 
tion: furpciiie deftre déclarez incapables 
de telles dignitez, charges, &c offices, où 
aucuns feroienc entrez par telles brigues Sc 
moyens hniftrcs, &: de quarante efcüs d’a- 
mende applicables aux pauures. 

L X X V 1 1. 

Avsdictes charges de Supérieurs J 
Senieurs, Maiflrifcs, Principautez,&: Souf^ i 
maiftrifes, ne pourront eftrc efleus ne infti- 
tuezgenspourueus de bénéfices quiaurot 
charge d’ames,&: requièrent refidan ce. Et 
fi apres qu ils^auront cfté efleus 8c pourueus | 
defdides charges , pour ueus de 

bénéfice de la qualité que defllis:DecIarons 
lefdides charges vacantes 8c impecrables, | 
fans qu’ils les puiflent refigner : fi ce n’cfî 
qu’ils foient pourueuz de bénéfices eftans 
dedans les villes oùfontlefdides Vniuerû- 
tez, ou hors d’icelles, en telle diltance que 
Ion y puifle aller 8c venir en vn iour. 


L E s D I c T s Supcrieurs,Senieurs, Prin- 
cipaux, &Bourfiersnepourront rcfigner 
Icurfdia's cftats &: charges, foie au dedans 
du temps introduit pour icelles tenir par les 
ftatuts 8>c fondations, ne apres iceluy temps 
expiré: mais y pouruoiront les patrons &c 
collateurs deperfonnes capables,&:de qua- 
lité requife par lefdids ftatuts & fondatiôs : 
& fans que lefdits Principaux , Senieurs , 
Bourfiers , & autres puilTent demeurer, ne 
prendre 8c perceuoirles droi^^s appartenâs 
aufdiéfcs bourfes , apres le temps introduit 
par les ftatuts 8c fondations. Lequel expiré, 
auons 'déclaré , 8c déclarons lefdjâ:es bour- 
fes vacantes 8c impetrables, fans qu ils les 
puifTent relîgner, & de rendre ce qu’ils au- 
ront receu depuis ledid temps expiré, 

L X X I X. 

Lesdicts Supérieurs, Senieurs, Mai- 
ftres 8c Principaux ne pourront faire baux 
à ferme ou loyer des maifons , fermes, cen- 
fes , terres, feigneuries, 8c autre reuçnu def- 
dids Colleges, qu en public, au plus offrant 
dernier encheriffeur. Et à cefte fin fe- 
rôt mifes affiches aux portes des Eglifes pa- 
rochialcs, ^publiées aux Profiles des Mef- 

G ij 
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fes parochiales des lieux , où font les chofes 
à bailler, fituees 8c affifes ; Auec defenfes de 
prendre pots de vin , ne auanccs dcfdides 
fermes, fur peine du quadruple.Et ne pour- 
ront faire lefdids baux à plus long temps 
que neuf années, fur peine de nullité def- 
dits baux, qui auroient autremét efté faids, 

8c d’amende arbitraire. AulTi leur défen- 
dons toutes venditions, efchangcs, permu- 
tations, engagemens, hypothéqués,^ tou- 
tes autres aliénations defdiéf es chofes . Et 
fi aucunes ont efté vendues , efchangees , 
compermutees, engagées , hypothéquées , 
ou autrement aUenees,fans authorite de irf- 
ftice,&lesfolcnnitezentel cas requifesôc 
acçouftumees en alienation de biens Eccle- 
fiaftiques 8c Communautez,non obferuees 
ne gardceSj feront telles venditions 8c alie- 
nations reuôquees, caflees, &adnullees. 

i r a : X X ; - 

Défendons auxSuperieurs,Senicurs, 
Principaux, 8c Regens, de faire , 8c permet- 
tre aux Efeholiers, ne autres quelconques, 
iouër farces, tragédies, comedics,fablcs, £a- 
tyres , feenes , ne autres ieux en Latin ou 
François , contenans lafciuetez , iniures , 
inue6liucs,cüuiccs,ncaucunfcandale con- 
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tre aucun eftât public, ou perfomie priuee; 
fur peine deprifon,&: punition corporelle , 

& de refpondre aux réparations , tant ho- 
norables que profitables, à nos Procureurs 
generaux, ou leurs Subftituts,&: parties pri- 
uees , qui fe fentiront iniuriees Ôc fcandali- 

fees. 

LXXXI. 

A V s s I enioignons aux S enieurs, Supé- 
rieurs,^ Principaux des Colleges de noftrô 
ville de Paris, où il nyaà prcfent exercice, 

Sc neantmoins y en doit auoir par la fonda- 
tion, y en eftablir , tant en Philo fophie que 
Grammaire, auec le nombre des Bourfiers 
delà qualité rcquife par les ftatuts Sc fonda- 
tions d*iceux, Sc mettre au Greffe de ladi^iè 
Court tous les ftatuts, fondations,comptes, 
lettres, tiltres, Sc enfeignemens concernans 
lefdids Colleges, pour eftre communiquez 
à noftre Procureur general, pour prendre 

telles côclufions qu’il verra eftre à faire par 
raifon,à peine de cent liures parifis d amen- 
de, priuation de leurs Superioritez, Princi- 
pautez , Sc des priuileges de ladifbe Vniuer- 
ftté . Et iufques à ce qu’ils ayent ce fai£t , fe- 
ront les fruids , profits , rcuenus Sc emolu- 
mcnsdefdids Colleges faifis ôc regis foubs 

- “ - " G iy 
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noftremain par CommilTaires qui y feront 
eilabiis. 

L XX XII, 

Enioignons aux Rcdeurs, Princi- 
paux, Sc Supérieurs defdids CoUeges , de 
faire lire publiquement deuant les Efeho- 
liers &: fuppofts diceux, les fondations 3c 
flatuts de leurs Colleges deux fois l’an: en- 
femble le reiglemct defdids Colleges por- 
tez par les Arrefls de nos Courts deParle- 
mens : Sçauoir eft le premier iàmedy d’a- 
pres Pafques, & d’apres la Fcftc S. Remy: à 
fin que perfonne n en prétende caufe d’i- 
gnorance,& que le tout foie gardé &: obfer^ 
ne par maniéré de prouifiom&iufques à ce 
que foubs noftre audorité &mandemet air 
eftepoumeu de plus ample & generale re- 
format-iç fur tout le corps des Vniuerfitez, 

L XX XI II. 

Ne feront dfcUurcz aucuns 
par les Conferuateurs des priuileges Apo- 
Roliques ou Royaux, ne par leurs Gref- 
fiers, pour Efclioliers, Dodeurs, Regens 
Principaux,Lcdeurs, Bedeaux, Melïàgers* 
Suppo/ls, ou officiers des Vniuerfitez, que 
premièrement ne leur apparoÜTe des lec-^ 
trcstefiimoniales, de l’cfiude, regence, le- 

dure. 
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aurc, ÔC feruice. Ne vauldront telles let- 
tres teftimoniales dEfcholiers, fi elles ne 
font fignees de leurs Principaux, ou Do- 
reurs a£tucllcmcnt Regens, Ôc lifans ordi- 
nairement. Et ne feront deliurees & expé- 
diées fmon auec Efeholiers prcfcns en per- 
fonnes , ôc lefqucls pour ceft effed fefoub- 
ferirontau papier du Re6teur. 

LXXXIIII. 

T O V T examen fera faid, Sc chacun d^ ' 
grc pafseen public, où fe trouucront tous 
les Maiftres ôc Dodeurs Regens de la fa- 
culté,afïiflez des Bedeaux, félonies ancien- 
nes folcnnitez & cerimonics : Lefquelles 
nous entendons eftre inuiolablcmcnt gar- 
dées, Sc ce fans faire aucuns banquets: Dc- 
clarans toutes collations de degre faides en 
chambre Sc en priué, nulles, Sc de nul efted 
Sc valeur. 

L X X X V. 

Les degrez ne feront conférez finon à 
perfonnes qui auront eftudie par temps Sc 
interualles opportuns, félon les ordonnan- 
ces des Roys nos prcdcceffcurs: dont ils Ic- 
ront tenus faire apparoir par certificat ÔC 
rapport de leurs Regens Sc Redeurs. 

QXA NB 
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IXXXVI. 

Q3a_nd y aura Regence vacante en 
droi(îi Canon ou Ciuil, lesDo(3:eurs Re- 

f ens en la faculté mettront dans le mois af- 
chcs de ladiéle vacance, & enenuoyerôt 
autant aux plus prochaines & fameufes 
Vniuerfitez du Parlement, efquelles y aura 
exercice de ladide faculté : alïignjintioiu: 
c^tain &c competant pour ouurirla difpu- 
if. Et fera préféré celuy , qui par leçons cô- 
tinuera vn moys durant, &par répétition 
publique aura efté trouué le plus digne paç 
le iugement des Dodeurs Regens de la- 
dide faculté. 

L X X X V 1 1. 

t N V L n e pourra pratiquer en Medecine, 
qu il ne foit D odeur en ladide faculté . Et 
ne fera paffé aucun maidre Chirurgien ou 
Apothi quaire, és villes où il y aura Vniuer- 
fité, que les Dod;eurs Regens en Médecine 
n ayent efté prefens aux aétes 6C examen, ôc 
nel ayent approuué. Aufïî en leurprefencc 
feront vifitees deux fois l’an les boutiques 
des Apothiquaires : le tout fans preiudicc 
des ftatuts 6c reiglcmens particuliers, qui fe 
trouuerôt eftrefaidsfurceparles Roys nos 
predeceffeurs, 6c Arreils de nos Courts. 

Nostre 
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L X X X V 1 1 1. 

. N O S T R E intention eft,quc les Vniuer- 
fitez iouylTcnt relpediuemcnt de tous &: 
chacuns les priuilcges,dont elles ont par cy 
deuantbien&deuëmentiouy: Nonobftât 
que les Lettres de leurfdié^s priuileges fc 
trouuent perdues & adirées par le moyen 
4es troubles, ou autrement. 


De la luftice. 


IXXXIX. 

O V R le defir & afFe£^ion que 
nous - auons de foulager nos 
fubiets , 8c les rclcucr d’op- 
prelfions. Déclarons nollre 
vouloir 8c intention eftre es 
iours, où nos affaires le pourront permet- 
tre, donner audience ouuerte & publique 
à ceux de nofdids fubiedSjqui fc voudront 
prefenter pour nous faire leurs plaintes &: - , 

doléances à fin dy pouruoir, 8c de leur 
faire adminiftrer iuftice, 

xc. 

Parei L LEME N T nous voulons, que 

" H 
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noftre tres-cher & féal Garde des féaux 
baille audience ouuerte alylTue de fon dif- 
ner à tous ceux qui auront affaire à luy. 

A laquelle audience aflifteront les Maiftres 
des Rcqueftes ordinaires de noftre Hoftel, 
qui feront en quartier , ou deux d’iceux au 
moins, pour prendre les Rcqueftes des par- 
ties, 8c en faire rapport au premier confeil, * ■ 
fl befoin cft. 

xci. 

E T au regard de noftre Confeil priue 8c 
d’Eftat, ayant en ceft endroit, comme en 
tous autres, bénignement receu les re- 
monftrances qui nous ont efte faides par 
nos Eftats: à fin aufïi de le reftablir en fa 
première dignité ôcfplendcur, 8c que d’or- 
cn auant noftredid Confeil ne foit occupé 
és caufçs qui gifent en iurifdidion conten- 
tieufe: Voulans conferucr la iurifdidioji 
quiappartiéfîtà.nos Courts fouucraines 8c 
luftices ordinaires, ïHOïis leimuyc les in- 
ftances pendantes , indecifes 8c introduites 
cniccluy noftredid Confeil, tant par euo- 
cation que autrement, pardeuant les luges 
qui en doiuent naturellement cognoiftre, 
fans que noftredid Confeil à faduenir 
prenne cognoiftànce de telles 6cfçmblables 

matières. 
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matières, lefqu elles voulons eftre traiftees 
par deuant nos luges ordinaires, & par ap- 
pel en nos Courts fouueraines, fuiuantnos 
Edi£ts &c ordonnances. 

XCII. 

Déclarons que les Arrefts de nos 
Courts fouueraines ne pourrôt eftre calTez 
ne retradez, linon par les voyes de droid, 
qui cil requefte ciuilc, & propolition d’er- 
reur, & par la forme portée par nos ordon- 
nances : ny l’cxecution d’iceux Arrcûs fuf- 
pendue ou retardée fur lîmplc requede à 
nous prefentee en noftre Confeil priué. 

X c 1 1 1. 

Nostredict Garde des féaux feel-- 
lera trois fois la fepmaine : aufquels iours 
allilleront deux ou trois defdids Maillres 
desRequeftes, qui feront en quartier, Ivn 
defquels fgneralcfdides Lettres : leur fai- 
lànt inhibitions d’en ligner aucunes con- 
traires au droid, 8c à nos ordonnances , fur 
peine d’en rcfpondre en leur propre 8c pri- 
ué nom. 

xcriii. 

Les Audienciers, Secrétaires, ou autres 
quels quils foient, eftans à la fuite denodre 
trefeher &:fcal Garde des féaux, ne pren- 
.. ‘ H ij 
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dront aucune chofe des parties pour faire 
fecller leurs Lettres. Ce que leur défendons ^ 
fur peine de punition exemplaire. . 

xc V. 

Défendons auffi fur peine de puni- 
tion corporelle, à toutes perfonnes n eftans 
officiers de nofire Chancellerie , de fe méf- 
ier ou entremettre des Lettres qui feront 
prefentees au feau , ny les fuftraire, faire ef- 
garer,ou en fuppofer d’autres en leur place. 

‘ X c V I. 

E T fur les plaintes qui nous ont efté fai- 
tes de l’exceffiue taxe des expéditions des 
Lettres de noftre Chancellerie , auons or- 
donné , &; ordonnons , que la reduétion 
modération, qui fut faide par le feu Roy 
noftre treshonoré Seigneur & frère , air 
mois delanuier,mil cinq cens foixâte trois, 
fur pareille requifition des Eftats affemblez 
à Orléans, fcta.gardce &: obfcruee . Défen- 
dons à nos A ^ ContTC- 

rolleurs del’audiece, d’icelle exceder & ou- 
trepafler : fur peine d’en relpondre en leur 
propre & priué nom; 

X c V 1 1. 

N O V s auons déclaré & déclarons, que 
nous n’entendons d’orefenauant bailler au- 


cunes 


de la IVSTICR 

cvin es Lettres d’euocation,foienc generales 
ou particulières, de noftre propre mouue- 
jnent: ains voulons que les Requeftes de 
ceux qui pourfuiuront lefdides euocatiôs, 
foient rapportées en noftre Confeil pnuc 
par les Maiftres des Requeftes ordinaires 
de noftre hoftel qui ferôt en quartier, pour 
y eftre iugees fuiuant les Edi«fts de Chante- 
lou&de la Bourdaiziere, & autres Edids 
depuis fai6^s par nos predecefteurs Roys,8c 
par nous. Et où lefdides Lettres dcuoca- 
don fe trouueroient raifonnables , parties 
ouyes, & auec cognoiflance de caufe , elles 
feront odroyees, & non autrement . Et fe- 
ront toutes euocations ftgnees par vn de 
nos Secrétaires d’Eftat, ou de nos finances, 
qui aura rcceulcs cxpcditions,auquel lefdi- 
£tes euocations auront efté délibérées. Dé- 
clarant les euocations , qui feront par cy 
apres obtenues contre les formes fufdides, 
nullcs, Sc de nul eifeél 8c valeur. Et nonob- 
ftant icelles voulons eftre paffé outre àfin- 
ftruftion &c iugement du procez par les lu- 
ges, dont ils auront efté euocquez. 

XCVIII. 

P O V R faire cefîcr les plaintes à nous 
faidespar nos fubic6ls àToccafton des Cô- 

■ H iij 
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milïîons extraordinaires par cy deuànt de-^ 
cernees. Auons reuoque , & rcuoquons 
toutes Icfclides Commiflîôs extraordinai- 
res : Voulans pourfuite eflrc faille de cha- 
cune matière pardeuant les luges , aufqucls 
la cognoilîànce en appartient. 

xcix. 

Les Maiftres des Requefles nepourrôt 
inftruire &; iuger en leur auditoire autres 
matières que celles dont la cognoiflancc 
leur appartient par hoS Edi£ts &: Ordon- 
nances, ny iuger en dernier reiTort,ny fom- 
mairemét, aucuns procez, quelques Lettres 
attributiues de iurifdidion &: renuoy qui 
leur puilTe eftre faid defdides caufes : le 
tout fur peine de nullité. 

c. 

Advenant vacation des Offices de 
iudicature. Nous voulons &: entendons, 
que lefdi£^xiiïices demeurent fupprimez, 
iufques a ce qu’ilc »-^finirs. à Teflat 

& au nombre ancien, félon qu’il fera cy 
apres déclaré : &: que à l’aduenir foit pour- 
ueu aufdids eftats de perfonnes de qua- 
litez rcquifes, (ans pour ce payer aucu- 
ne finance. Dèclarans que noftre intention 
cfl de faire ce^cr du tout la vénalité defdits 
1 y offices: 
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offices: laquelle à noftre trefgrand regret a 
cftè foufFerte pour lextreme neceffité des 
affaires de noftre Royaume. Voulans Sc or- 
donnans, que ceux qui fe trouucront à 
l’aduenir auoir direftement ou indircde- 
ment vendu offices de iudicature, perdent 
lepriSj&foientdauantagc condamnez au 
- double . Semblablement ceux qui auront 
pris argent pour nous porter parole, ôc re- 
quérir de faire pourucoir aucune perfbnne 
defdids offices : & que ceux qui les auront 
achetez , ou fait acheter, donné ou promis 
argent pour paruenir aufdiéts offices , en 
foientpriuez, & de tous autres dont ils fe- 
ront lors pourueus, &c déclarez indignes, &: 
incapables de tenir iimaais offices Royaux. 
Ne pourront femblablement ceux,dc quel- 
que qualité & condition quils foient,qui 
tiennent par appénage,engaigement, bien- 
fait ou autrement, terres de noftre domai- 
ne, vendre dirctcmcnc ou indiretement 
les offices de iudicature ; ne pourront 
prouuoir ou nômer aux offices fupprimez, 
tant par cefte ordonnance , que Edits çy 
deuant faits. 

CI. 

Et outre feront les feignciirs lufticiers^ 
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tant Eccicfîaftiques que feculiers , de quel- 
que qualité qu’ils foient ,quivendroncdi- 
redemcnt ou indircdement cftats de ludi- 
cature , priuez du droid deprefentation 8c 
nomination qu’ils auront aufdids offices , 
Semblablement toutes autres perfonnes, de 
quelque qualité quelles foient , qui auront 
droid deprouifions, ou nominations d’of- 
fices, ne pourront prendre argent,ou chofe 
equipolantc pour lefdides prouifiôs & no- 
minations. Et fi aucuns pour obtenir lef- 
dides prouifîons en auoient baillé , encou- 
reront les vns 8c les autres la mefme peine 
que deffiis. Enioignons à tous nos officiers 
d’informer diligemmét des contrauentions 
qui fe feront àlaprefcnte ordonnancejpour 
y cflrc pourueu fuyuant nos Edids. 

CII. 

• Et pour mieux effeduer nodre inten- 
tion , Vouîôns qu’aduenant vacation des 
offices de ContciUvis xn hut Courts de 
Parlement , 8c autres fouueraincs , apres la- 
dide redudion faide à l’ancien nombre , 
lefdides Courts ay ent à nous nommer per- 
fonnes de l’aage, qualité, & capacité requife, 
fans <^ue nofdidcs Courts puifTent nômer 
plus d vn 3 natif de la ville où elles font efta- 

bEes. 
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blics. Pour laquelle eledion tous ceux qui 
y affîfteront, prêteront es mains deceluy 
qui prefidera, le ferment en tel cas requis de 
accouftumé : làns toutefois que par telle 
cledion & nomination les efleus ou nom- 
mez foient exempts ou exeufez de Icxa- 
men ordinaire. 

cm. 

E T quant aux eftats de Prefîdets Sc Conr 
feillers des Rcqueftes , apres la redudion 
faide,ferapourueuauldids eftats des plus 
anciens Confeillers de nos Courts de Par- 

à 

lement , fuiuant les ordonnances. 

Clin. 

' E T quant aux autres cftats &c offices de 
ludicature, non fubic^ts à fuppreffion , qui 
vacqueront cy apres aux prouinces : afin 
qu il y foit pourueu de perfonnages approu 
uez & certifiez parles prouinces •• V oulons 
que nos principaux officiersparl’aduis des 
plus apparens &c notables , tant du Clergé , 
Nobleâe du paySj que tiers Eflat , nous en- 
uoyent de trois ans en trois ans vne lide des 
perfonnes quils iugeront eftre dignes, ca- 
pables & fuffilàns pour eftre pourueus def* 
dids eftats. 

/ 


I 
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C V. 

E T à fin que la lufticc foit adminiftrc® 
en la dignité qu’il appartient, nous n entenr 
dons que par cy apres aucun puifTe eftrc 
pourueu ne receu en eftat & office de iudi- 
cature de nos Cours fouueraines, qu’il ne 
foitaagé de vingt fix ans complets, & n’ait 
hanté & fréquenté les barreaux &plaidoi- ^ 
ries par quatre ans. 

cvi. 

E T neantmoins, d’autant que les Offices 
de Prefidents des Courts ôc compaignies 
fouueraines de noilrc Royaume, font de 
ceux aufquels, pour la grandeur de la char- 
ge àlaquelle ils font appeliez, il efttrelhe- 
cclïàire de pourueoir de perfonnages de 
grand fçauoir 3c longue expérience : à fin 
que par leur fçauoir, vertu & aagcils puif- 
font eftr^ tçfpcébez, & donner loy ôc exem- 
ple de bien 

ceux, aufq uels ils prefi- 
dent : auons ordollliê* ôl ordoimons, que 

nul ne fera dorefenauant pourueu aufdids 
eftats de Prefidents, tant de Parlement, 
que des Enqueftes, Grand côfeil, & Courts 
des Aydes, qu’il n’ait attaintl’aage de qua- 
rante ans pour le moins, Ôc que au préala- 
ble il n’ait efié Confeiller en Court fouue- 

raine 
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raine! efpace de dix ans, ou tenu cftat de 
Lieutenant general en nos Bailliages &: Se- 
ncfchaucees par pareille efpace de temps, 
ou frequente les barreaux des Courts fou- 
ucraines, & exercé l’office d’Aduocatli lô- 
guement , &: auec telle réputation & re- 
nommée, qu’il foit eftimé digne ôc capable 
defdids eflats. 

cviï. 

Les Lieutenans de nos Baillifs &: Senef- 
chaux ncferontpourueuzny receus efdids 
eftats, qu’ils n’ayent trente ans complets. 
Et quant aux Confeillcrs des fieges Prefi- 
diaux, qu’ils n ayent vingt cinq ans accom- 
plis , & fréquenté trois ans au parauantlcs 
barreaux & plaidoiries de nos Iurifdi£tiôs, 

CVIII. 

V O V L O N s que les examens, qui fe fe- 
ront à l’aduenir en nos Parlements & 
Courts fouueraines, des pourueuz d’offi- 
ces fubieds à examen, foient fai£ls les ma- 
tinées, & non les aprefdifhecs: & que fur la 
loy qui leur ferabaillce, ils foiet trois iours 
apres, fans plus long delay ou remife, exa- 
minez, tant fur iccUe loy & pratique , que 
fur la fortuite ouuerture de chacun liure, 
qui fe fera en trois endroits pour le moins, 

I V 
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Et où pour les grades occupations de noC* 
diftes Courts onne pourroit vacquer auC- 
diiSts examens dedans ledid temps', leur 
fera la loy changée, pour en relpondre au 
U'oiliéme iour enfuiuant, làns que au cas 
qu ils ne feroient trouucz fulfifans par Icurf- 
diéls examens, il leur puilTeèftrebailléde- 
lay d’eftude, ou fac à rapporter. Et pour le 
regard de Icxâmen des Maiftres des Re- 
queftes, ôc Confeillers de nos Courts de 
Parlemens , feront outre les Prefidents ôc 
Confcillers qui voudront argumenter, cô- 
mis & députez pour ceft effeit deux Con- 
feillcrs de chacune Chambre des Enque- 
ftes, pour auec les Prefidents d’icelles exa- 
miner ceux qui fe prefenteront pour eftre 
rcceuzaufdiâs cftats. Faifons expreffes in- 
hibitîbas &: defenfes a ceux qui tpucherot 
de quclqùo^degré de parcnté,proche allian- 
ce, ou grandCata itic. ou qui auro nt pour- 
fuiuy, parlé, ou vfè de recommandation 
pour ceux qui aurôt eflépourueuz defdids 
cftats, d’alïifter, ou opiner aufdids exames. 
Et de ce feront tenuz fe purger par ferment 
auant quepouuoir aflifter aufdids exanaés. 


cix. 


Av parauant la réception de ceux qui 

‘ feront 
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feront par nous pourueuz d’aucuns offices 
dciudicaturCjfera informé de leurs^^vics, 
mœurs 8>c conuerfation. Etfc feront les in- 
formations par les luges des lieux, cfc[uels 
lefdifls pourueuz auront refidé par les cinq 
années precedentes. Et ne feront ouys en 
icelle que telmoins de qualité , dignes de 
foy,&horsdc tout foupçon de faueur 8c 
alliance, qui feront nommez 8c produits 
par nos Procureurs generaux , ou leurs 
Subftituts. Aufquels défendons liir peine 
de priuation de leurs eftats, de receuoir les 
noms defdiéls tefmoins delà part de ceux 
qui auront rfl-é pourueuz. Et pour le re- 
gard de l’aage,fera dorçnauant vérifié par 
l extrait des Regiftres des baptefines, Separ 
l’affirmation des plus proches parens,qui 
feront mandez à celle fin, 8c ouys d’office, 

c X. 

• Cevx qui ont cllé, ou feront défor- 
mais, gratuitemetpar nous pourueuz d’of- 
fices, ne feront rcceuz aies refigner: fauf 
à les gratifier par nous félon que leur va- 
jeur &: mérités le requièrent, ' 

cxi. 

Ne feront cy apres oélroyecspar nous 
aucunes Lettres de prouvions d’offices à 

I iij 
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condition de fumiuance, rcuocquant des ï 
prefent celles qui ont cfté accordées par 
nous, SC nos predecefTeurs Roys. Sauf tou- 
tefois des offices pourlefqucls a eftepayé 
finance, & le pris porté par nofire Edi(a 
fur icelles furuiuances : Et aufli les fiir- 
tiiuances des offices , elquels les pourucuu 
onteflé iareceuz, enepres quilsncuiTem: 
pour ce payé aucune finance. 

ex U. 

Avons fuyuant les ordonnances des 
Roys nos predecefTeurs, inhibé & défen- 
du, inhibons défendons, à tous Prefî- 
dents, Maiftres desrequefipç ordinaires de 
noftre hofiel, Confeillers, nos Aduocats 8c 
Procureurs generaux, & autres officiers de 
nos Courts de Parlements, Grand confeil. 
Chambre des Comptes , Generaux de la 
luftice dcs,^clcs, Sc généralement à tous 
autrçs nos omcî^rs, tant des Courts fouue- 
xaines, que fubaltcmHTdêpTcndre charge 
diredement, oumdiredement,en quelque 
forte & maniéré que ce foit, des affaires 
des Seigneurs, Chapitres, Communautez, 
8c autres perfomics quelconques : Ny pa- 
reillement aucuns Vicariats d’Euefques ou 
PfelaK,pourlefaid du tempoj:d,fpirituel, 

8c 
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& collation de bénéfices de leurs Euefeheî^ 
Abbayes, & Prieurez, & de fientremettre 
ou empefeher aucunement des affaires 
d’autres perfonnes que de nous, de la Roy- 
nc noftre treshonorce Dame & mcrc, & de 
noftre trefeher &c trefàmce compaigne 8c 
cfpoLife la Roync, 8c de noftre treschcr 8c 
tc«f-amc frère le Duc d’Anjou, en prenant 
toutefois par ceux que noftredift frerc 
vouldra appcller en fon Confeil , lettres de 
déclaration 8c permilïion de nous : fur 
peine de priuation de leurfdits eftats. Et ce 
nonobftanc toutes permifïîons 8c difpcnfes 
fur ce obtenues, ou qui fepoùrroicnt obte- 
nir cy apres : LciqueUes nousauons reuoc-f 
quees 8c adnuUecs, rcuocquons 8c adnuUos 
par cefdiftcs prefentes , comme contraires 
à nos Edids 8c ordonnances. 

c X 1 1 1 . 

Seront nofdids Officiers qui font 
auffi officiers des autres Seigneurs, tenus 
dedans deux mois apres la publication de 
la prefentc ordonnance , opter lequel des 
deux eftats ils voudront retenir. .Et à faul- 
te de ce faire , déclarons defaprefent , conv^ 
me dellors, les eftats qu’ils tiénent de nous, 
vacans 8c impctrables. Et y fera par nous 


7^ CHAPITRÉ ^ 
pourüeu en leur lieu d autres. f, 

ex II II. 

N O V s défendons à tous nos Officiers,&r 
autres aians charge Sc commiflion de nous, 
de quelque cftat, qualité ôc condition qu ils 
foient, de prendre ne receuoirde ceux qui 
auront affaire à eux, aucûs dons &prefens, 
de que^ue chofe que ce foit : fur peine de 
concimon, . 


ex V. 

Avons défendu & défendons à tous 
luges, de fentremettre de poftulcr & con- 
liilter en leurs iîeges pour les parties , en 
quelques caufes que ce foit, encores que. 
nous n’y ayons intereft : nonobllant tout 
vlâge ou dilpenfe au contraire. Ce que pa- 
reillement auons défendu à nos Aduocats 
8c Procureurs generaux de nos Courts fou-, 
ueraincs, leurs Subftituts es fîcges infe- 
neurs Et qüàut à nos Aduocats defdiéls 
Eeges, leur auons pei'lITTS de poftulcr , con- 
fultcr,ou eferire pour les parties es caufes 
où nous n aurons aucun intereft : & ce par 
prouiiîon feulement, iufques à ce que par 
nous leur foit autrement pourueu de gages 
fuflSiàns : le fiirplus des autres defenfes fuf» 
dides tenans enleur regarclLe toutfur pei- 
ne de 
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pe de CQCulïion, dont nos luges & officiers 
feront tenus nous aduertir , fur peine de 
priuation de leurs eftats. 

CXVI. 

E T pour obuier aux recufations de nos 
Courts fouueraines & autres , & pouruoir 
aux plaintes qu on faift ordinairement des 
grandes alliances qui font entre les officiers 
de noftrc iuftice : Voulons que farticle 
contenu cnfOrdonnance d’Orlcans, por- 
tant defenfes de receuoir en vn meime 
Parlement, Chambre des Comptes, & au- 
tres Courts fouueraines, ny en vn melinç 
hegelepcre,&: le fils, les deux frères, Tonde 
Sc le nepueu , foit à Taduenir inuiolablemêt 
gardé. Etauons defaprefent déclarées nul- 
les toutes les difpenles qui feront cy apres 
odroyccs au contraire. Etneantmoins en- 
-X. ioignôs à nos Aduocats & Procureurs gc- 
neraux,& leurs SublHtuts,denous enuoyer 
dedans deux mois apres la publication du 
prefent Edift, le nombre Sc nom de nos ofr 
ficiers qui font efdides Courts &fieges re-r 
ceus contre la prohibition de nofdides or-r 
donnâces, pour puis apres y pouruoir ainiî 
que verrons eftre à faire par r^on, 

çxyiii 
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CXVII. , 

Ordonnons ce pendant , que le^ 
procez ineus &: àmouuoir de ceux qui font 
du corps de noftre Parlement de Paris, qui 
auront audid Parlement iufqucs au nom- 
bre de hui6l,& des autres parties ncllans 
dudift corps, au nombre de dix, proches 
parens& alliez, comme pcrc, beau-pere, ^ 
enfans , gendres , freres , bcaux-freres , on- 
cles , nepueux , coufins germains , ou re- 
muez de germains,lèront renuoyez au plus 
prochain Parlement, fi l’autre partie le re- 
quiert . Le fcmblablc voulons elîre gardé 
en nos Courts de Parlements deTholoze, 
Bordeaux, & Rouen, quad aucun du corps 
diccUcs aura cinq parens ou alliez au degré 
fufdi6h , ou quand autres n’efians dudid 
<^rps y en auront fix : comme aulfi pour les 
P^lcmçs de Dijon , Aix, Grenoble, & Bre- 
taigne, clt^els aucuns defdidcs compai- 
gnies auroient ttois^ui^usj^vi aUicz audiÆ 
degré : ou bien autre n cftant d’icelles com- 
paignies y en auroit iufqucs au nombre de 
quatre. cxviii. 

• T O V s luges, tant denos Courts fouue- 
raines ou inferieures, qui fçaurôt caufes de 
fiilpicion , ou reeufatioD pertinente & ad- 

' ' - mifiblc 
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iniflble en leurs perlbnnes, (bit pour paren- 
telles ou alUances , pour Icfquelles ils pour- 
roiéc eftrc vallablemét reculez par les par^ 
ties plaidâtes, feront tenus les déclarer par- 
deuant les luges, làns attendre que Ion les 
leur propofe. Et de leur déclaration fera 
faidRegillrc, communiqué auxpartics 
auant que procéder au iugernét du procez, 
fur peine depriuation deTcftat àccluy de 
nofdiits luges qui nelauroit dcclaré,&: d*e- 
Rre incapable de tenir à iamais office de iu- 
dicaturc. 

ex IX. 

Deféndons à tous luges de cbgnoi- 
Hrc des caufes, ou affilier au iugement des 
procez des Prélats , Collateurs , & Patrons 
layz , dcfqucis leurs enfans , freres , oncles, 
ncpucux,auroient obtenu aucuns bénéfi- 
ces , foit quclcfdids Collateurs ou Patrons 
foient parties principales, ouioinéleSi 

C X X. 

Défend o'n s à tous nos luges, tant de 
nos Courts fouueraines,que autres, de f en- 
tremettre de recômander ou foliciter les 
procez des parties plaidantes en icelles, fur 
peine d’ellre priuez de 1 entree de nofdiéles 
courts 6dieges,&de leurs gagespour vn an. 

K y 
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CXXI. 

- En adiouftant au cinquancc-troifîème 
Article de l’Ordonnance d’Orlcans, Auôs 
ordonnée ordônons, quelesprocezmeuz 
&:àmouuoir es Chambres de nos Courts 
de ParlementSjCfquels aucuns de nos Prefi- 
dents, ou Confeillers d’icelles, leurs pères , 
enfans, gendres, freres, beau-freres, oncles, ♦ - 
nepueux, ou coulîns germains fe trouue- 
ront parties, ne ferôtiugez efdides Cham- 
bres : ains renuoyez en vne autre , à la fim- 
pie requifîtion de la partie aduerfe. Ce que 
femblablcmcnt voulons eftre gardé pour 
lésprocezpcndans es Chambres cfquelles 
ks parties auront trois parens ou alliez, iuf* 
ques au quatrième degré. Et pour le regard 
des luges Prefidiaux, voulons l’Article cin- 
quante-deuxième de ladiéte Ordonnance 
faiâ:e à Orléans, cftre gardé 3c obfcrué (c- r' 

Ion là forme, teneur, 

o-xyti f 

Nos Prelîdents,Maillres des Rcquelles, 
Confeillers, Maillres des Comptes, 3c Offi- 
ciers, tant de nos Courts fouueraines , que 
lieges Prefidiaux, fabftiendront del’entrec 
de nofdides Courts, Chambres, & lieges, 
pendant le iugement des procez , efqucls 

eux. 
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eux, ou ceux dont ils font prefumptifs & 
apparens heritiers, feront parties. Aufquels 
nous voulons cftrc vacqué , toutes chofes 
intermifes ôc ddaiffees. 

cxxiii. 

Ave VN incident appointe en droi£t 
ne pourra eftre rappone,foit en nos Courts 
♦ fouueraincs, ou fieges Prefidiaux, fans que 
au preallable les produ6lions ayent cfté 
mifes au Greffe, & diftribuees furie Régi* 
ftre; fur peine de nullité des lugemens, 

C XXI III. 

No VS voulons que rOrdonnaced*Or- 
Icans, article quarante deuxième, pour fai- 
' re appeller les caufes des appellations ver- ^ 
baies , & iuger les/procez par eferit , à tour 
de rooUe , foit exaélement gardée , tant en 
nos Courts fouueraines , que fieges Prefi- 
diaux : Et que les rooUes qui fe feront pour 
lefdids procezpar eferit, foiet mis entre les 
mains defiiuimcr des Chabres des Enque- 
ftes de nos Parlemens, & fieges Prefidiaux. 

exxv. 

V O V L O N s aufli les caufes plaidccs kè 
audiences eftrc promptement vuydces 8C 
expediees,fi faire fepcult. Et où par nos 
Courts fera ordôné quon en délibérera au 

K iij 


) 


CHAPITRE • ^ 

Confcil, pour les vuyder fur le RcgiUrdf 
Auons ôrdonne 8c ordonnons, que le len- 
demain, auant toute expédition il en feri 
délibéré par les Prefidents 8c Confcillers: 
qui auront alïifté à la plaidoirie, 8c le^ Ar- 
rcHs qui interuiendront, prononcez à la 
prochaine audience. Seront les Aduocats- 
8c Procureurs, parlafaulte defquels la eau- 
fc n aura peu eftre vuydee fur le champ, cô- 
damnez en telles amendes qu’il fera aduifé 
par nofdidcs Courts. Leur enioignons 
très eftroiétement de procéder à rigoreufe 
punition defdiâ:s Aduocats, qu’ils trouue- 
ront en plaidant auoir allégué fcjemment 
aucuns faulx faids. Enioignons auflî à nos 
Aduocats 8c Procureurs generaux, de pro- 
curer que la prefentc Ordonnance,8c celles 
faites par nos predecelTeurs Royspour ce 
regard, foient entièrement gardées 8c ob- 
feruees, fur peine d’en relpondre en leur 

propre 8c priué nom, — - 

cxxvi. 

Qva N D aucun procezfe trouuerapar- 
ty en nos Parlemens, foit en la grand Châ- 
bre,ou Chambre dcsEnqucjftes,Nous vou>^ 
Ions que incôtinent, 8c fans delay, foit pro- 
cédé au departement dudid procez. Et à 

celle 
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çefte fin eniôignons aux Prefidcnts des 
Chambres, chacun cnleur regard, de don- 
ner promptement audience aux Rappor- 
teur &c Compartiteur dudidprocez, fans 
aucune remife : à fin que le meûne iour 
qu ils fe feront prefentez, le procez foit mis 
fur le bureau, pour cftre departy ôc luge 
incontinent. 

cxxvii. 

Les Efpiccs feront taxées par ceux qui 
'prefideront, fur les extraiârs des Rappor- 
teurs, qu’ils auront faids eux meiGnes. En- 
joignons à nofdids Prefidents d’vfer de 
telle modération en la taxedcfdides Elpi- 
ces,queparce moyen ils pouruoyent à la 
plainte que Ion faid à l’augmcntarion d’i- 
celles: dont nous chargeons leva? cpfeien- 
ces &; honneur. 

C X X V 1 1 1. 

Et pour le regard des luges inferieurs,’ 
. où il apparoifira par les fcntcnces qui fe- 
ront données, la taxe defdides Elpices e- 
ftre cxcclfiue, Enioignons à nos Couns de 
Parlement d’y pourueoir, & ordonner 
de la répétition d’icelles , tant contre le 
Rapporteur que celuy qui les aura ta- 
xées : & y vfer de plus grande fcuçrité, 
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ec animadueifion fil y efchct.’ 
ex XIX. 

D efendons trcfexprefï^ment à nos 
Preficlcni:s,& tous autres Iuges,de taxer au- 
cunes Efpices , où il n y aura que nos Pro-^ 
curcurs generaux, Sdeurs Subftituts, par- 
ties: Excepté neantmoins pour le regard 
des gros procez domaniaux, pour lefquels 
leur fera pourueu particulièrement. 

exxx. 

Les procez criminels faifts &inftfuits 
en nos Parlemens en première inftancc, ne 
feront rapportez par ccluy qui aura fait les 
recoUemens , confrontations , 8c inilruiifr 
lefdiéls procez. 

c X X X I. 

N V L L E s Efpices ferôt taxées ne payées 
pour Arrefts, Sentences oulugemens, qui 
lcront cy apres donnez fur Requeftes pre- 
lentces par fvne des parties feulement, foie 
en matière ciuûc an r.rimincllc : mefmes 
pour f cflargifTement des prifonniers : ex- 
cepté toutefois au cas qu’il y ait vacation 
du rapporteur, pour auoir veu les informa- 
tions& procedures, &: que rapport en aie 
çfbéfait, dont leur honneur ôcconfcience 
feront chargez. 
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C X X X 1 1. 

N V L s Officiers de ludicaturê , Aduô*- 
cats. Procureurs, S oliciteurs. Greffiers, ôc 
leurs commis, tant des fieges Royaux que 
jfubalteineSj&SergenSjne pourront cftrc 
fermiers des amendes , droits , ôc emolu- 
mens de Court en leurfdifts fieges, ny eftrc 
adiudicataircs desfruiéls faifisparluftice, 
ou cautions pour les fermiers &adiudica- 
taires d icelles , diredement , ou indirede- 
met : à peine d’eftre priuez tant des emolu- 
mens defdides fermes &adiudications, ôc 
neantmoins contraints payerle pris d’icel- 
les, que de leurs efiats ôc oraccs. 

c X X X 1 1 1* 

E T pour le regard des procezqui fe iugec 
par Commiflaires, Voulons TOrdonnancc 
faidc à Moulins, Articles foixante- huid 8c 
foixante-neufiéme,tant pour la qualité défi- 
dids procez,iour&; heure pour vacquer à 
iceux, que pour le nombre des luges , eftre 
inuiolablemcnt gardée : Sauf tout^is à 
nofdides Courts, oùlonaaccouftumé de 
iuger à dix , de pouuoir fafiemblcr iufques 
au nombre de douze ^ y compris les Prefi- 
dentSjfi les parties le demandent, & félon 
que l’importance & longue vifitation des 
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procez le requerra ; dont nius chargeonî 
rhonneur &: confciencc de nofdids Prefi- 
dents & Confeillers. 

CXXXIIII. 

• Et neantmoins,pource queonnepeult 
auoir aifemét expédition à la grand Cham^ 
bre de noftrc Parlement de Paris pour les 
audiences, & autres grands empefehemens 
où elle eft occupée à noftre feruice : feront 
les procez inflruits &: pendans en icelle, qui 
ne pourrôt eftrc expédiez en ladifte grand 
Chambre, renuoyez es Chambres des En- 
queftes,felon quilferaaduifépar nos Preû- 
dentsôc Côfeillers d*icelle grâd Chambre, 
dont nouschargeonsleur honneur ôc ton- 
fcicnce. 

ex XXV. 

S V y V A N T TEdid faid à Paris au mois 
dclanuier, mil cinq cens foixantc 8c trois, 
Auons défendu aux luges Prefîdiaux de 
procéder à la vifitation 8c iugemêt d aucun 
pro^z par Commiffaircs: lùr peine de nul- 
lité des Sentences 8c lugemens qui feront 
par eux donnez : & des delpens,dommages 
8c interefts des parties , pour lefquels ils 
pourront eftre pris à partie en leur propre 
8c priuc nom. 

. Seront 
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C XXXVI. 

Seront tenus tous nos Prefîdents, Cô- 
fcillcrs, Aduocats, Procureurs generaux, Sc 
'Greffiers de nos Courts de Parlement, fcv 
trouueràlouuerturequi fçnfait le lende- 
main de la S. Martin. Sera leujie tableau, & 
fait Regiftrc des abfents, 8c leur nom baille 
le mefme iour aux Receueurs 8c payeurs 
des gaiges 8cdroidsde nofdiftes Courts. 

Aufqucls dcfçndôs de payer les gaiges def- 
dids abfents pour tout le mois de Nouem- 
bre,encores qu ils fe trouualfent incontinét 
apres Icdiâ iour en nofdiéles Courts : fur 
peine de les repeter far lefdi6ts payeurs , • 
quelque exeufe que les abfents puiÔent allc- 
guer;fîccn’eftdemaladie,ouempefche- 
mentpournoftreferuice, dont ils ferôt te- 
nus faire apparoir. Et feront lefdi£bs gaiges 
employez 8caumofnez auxpauurespnfonr 
niers des Conciergeries. 

c X X X V 1 1. 

S vŸ V A N T les Ordonnances des Roys 
nos predecefTeurs, auôs défendu, 8c défen- 
dons, à nos Prefidéts, Confeillers,8c autres 
officierSjtât de nos Courts foiiucraines que 
autres, de f abfenter pédant la feance 8c fer- 
mee qu ils nous doiuent, làns exprès congé 
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de nous , ou de nofdi£bes Courts & fieges, 
nyexccdcr le temps à eux accordé: le tout 
fur les peines portées par icelles ordon- 
nances. 

CXXXVIII. 

Nos Prefidents & Confeillcrs feront te- 
nuz d’entrer en nofdites Courts pour faire 
le fcruice qu’ils nous doiuent , aux iours &c 
heures, tant de matinées qu’apresdifnees, 
portées par nos Ordonnances : fur les pei- 
nes indiéte}» par icelles. 

c X X X I X. 

Nosdicts Confeillers, tant de la grad 
Chambre que des Enqueftes de nos Parlc- 
mens,qui Ibront deftinez pour le feruice de 
la Tournelle , vacqueront diligemment à 
l’expédition des prifonniers, ôciugemenc 
des procez criminels , fans fe diftraire à au- 
tres affaires , fliyuant nos anciennes Or- 
donnances , de reiglcmcnts de . nofdiéts 
Parlcmens. 

CXL. 

Les Confeillcrs des Enqueftes , apres 
auoirfaiét leur feruice à la Tournelle, fe- 
ront tenuz remettre au Greffe , trois iours 
apres pour le plus tard , tous procez crimi- 
fiçds , qui leur auront cfté diftribuez , fur 


- DE LA IV STI CE. 8j. 

peine de priuation de leurs gaiges , pour 
les iours qu’ils auront efté en demeure de 
ce faire . Et quant aux Confeillers de la 
grand Chambre , les Prefidents leur pour- 
ront lailTer tels defdifts procez qu’ils adui- 
feront, fils voycnt que pour l’exp édition &c 
bien de iuftice il fe doiue faire. Dont il fera 
faid Regiftre au Greffe de la Court. 

c X L I. 

Tovte s déclarations de defpens fe- 
ront par les Procureurs mifes au Greffe, 
& paraphées par les Greffiers , ou leurs cô- 
mis , fans que pour ledid paraphe ledid 
Greffier en puiffe prétendre aucun falairc, 
pour efirc lefdides déclarations par nos 
Prefidents diftribuces à chacun des Con- 
fèillers félon leur ordre . Et pour le regard 
des déclarations de defpens des procez par 
eferit, feront fans autre diftribution bail- 
lées par les Greffiers , ou leurs commis , à 
ceux qui auront rapporté lefdids procez. 
c X L 1 1. 

Et pour ce qu’il fe iuge en nos Courts 
de Parlemens grand nombre de defaulx 
ôc congez, qui le plus fdüuent fontobte- 
nuz par la faulte & malice des Procureurs : 
Enioignons à nofdides Courts, enproce^ 

L iij 
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danc au iugcmcntdefdiasdefaulx &con- 
gez ainfi obtenuz, de mander, & ouyrlcs 
Procureurs des parties, pour adiuger les 
defpens contre celuy defdids Procureurs 
en Ton propre &priué nom, de la part du^ 
^uel fe trouuera faulcc, rurprife, & dei. 
meure, 

CXLIII. 

De FENDON s a nofdi£î:s Confcillcrs 
de le charger d’aucunes informations, fi 
dlcs ne leur font diftribuecs par IcsPrelî- 
dents: Et aulfî d’interroger les kppcllans, 
loit d vn decret de prinfe de corps, ou d’vn 
adiournement pcrfonnel,fî par noftredi<ac 
Court neft ordonné: fur peine de nullité, 
& de répétition des defpens , dommages ôc 
intereftsdes parties en leur propre &pri- 
UC nom, ^ 

J 

C^tlïU. 

VovLONs les Mercuriales cftre te- 
nues de fîx mois en Jix mois, tant en 
nos Courts de Parlement, Grand Cônfeil, 
Chambre des Comptes, Generaux de la 
luftice , & autres Courts fbuueraines , 
que és ficges Prefidiaux: àfçauoiren nof- 
dids Parlemens, les premiers Mercredis 
apres la lcdurc des Ordonnances, qui 

fè 
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fe faid apres les feftes de faind Martin, 
& Pafques. Et quant au Parlement de Bre- 
taigne. Grand Confeil, & Chambre des 
Coptes , le premier Mercredy d’apres l'en- 
rree en leurs fcances : &c aux fieges Preû- 
diaux, les Mercredis que on y lira les Or- 
donnances. Aufquelles Mercuriales vou- 
lons les faultesôccontrauentions faides à 
jiofdides Ordonnances par les Officiers de 
nofdides Courts & lunfdidiôs, cftre plei- 
nement &c entièrement déduites : &: les Ar-p 
licles propofez cftre incontinent apres iu- 
gez fans intermiffion ou difeontinuarion , 
tantes iours d audience, que autres ; pour 
lefdidcs Mercuriales eftre cnuoyecs, àfça- 
uoir celles dènorditcs Courts fouueraines, 
à nous Sc à noftre trefeher &c féal Chancel- 
licr,ou Garde des féaux: &c celles de nos lu- 
ges inferieurs à nofdides Courts (buucrai- 
nes de leur reftort. Faifans trefexprefTes in- 
hibitiôs & defenfes,tant à nofdides Courts 
fie fteges Prcfidiaux, chacun en fon regard, 
vacquer à Texpedition d’autres affaires, que 
lefdidcs Mercuriales n’ay eut eftè iugees: 
déclarant les iugemens qui auront eftè au- 
parauant doqjiez, nuis, & de nuleffcdôC 
valeur. Enioignons aufll à ik>s Aduocats 
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& Procureurs generaux, & à leurs Subfti- 
tuts, fur peine de priuation de leurs char- 
ges , de les promouuoir & en pourfuiure le 
iugement,&: de nous aduertir promptemêt 
delà recardatiô ouempefchemctd’icellcs. 

C X L V. 

P O V R releuer nos fubicéls des frais qui 
fe font à la taxe des delpens, & liquidation 
de dommages & inter efts, és matières Icge- 
res,& de peu d’importance. Ordonnons 
que les delpens des congez , defaulx, défer- 
rions, folles intimations, ou aflîgnations, 
appellations intcrietteesdefentences don- 
nées par defaulx & contumaces , ou és ma- 
tières de fins denonproceder,& toutes au- 
tres de petite confequence : & pareillement 
les dommages 8c interefrs des emprifonne- 
mens tortionnaires,faifies,exccutions réel- 
les & aftuelles indeuè’ment faid:es , feront 
déformais taxez 8c liquidez par le mefme 
iugement, par lequel ils auront efté adiu- 
gez, fi faire fe peiilt:dî5ïït'lîTîus chargeons 
les confciences des luges. 

CXL VI. 

C E L V Y qui aura obtenu Rcqücfre Ciui- 
le contre vn Arrefi:,& en auia efté débouté, 
ne fera plus receu à propofer erreur contre 

leprin- 
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4c principal Arrcft, ne contre rArreft don- 
né contre la re^ucfte ciuile. Celuy aulfî 
qui aura propole erreur, & en aura eftc dé- 
bouté, ne fera plus receu à propofer erreur 
ne requefte ciuile. 

CXLVII. 

Def E N D O N s à tous luges, pardeuant 
lefquclsles parties tendrôt a fin de nô pro- 
céder, defe déclarer competas, & denier le 
reniioy des caufes, dont la cognoifiànce ne 
leur appartient par nos Edids & ordon- 
nances: fiir peine d’efire pris à partie, au cas 
quils ayenr ainfi iugé par dol, fraude, ou 
coneuffion , ou que nos Courts trouuent 
qu il y ait faulte manifefte du luge, par la- 
quelle il doiue efire côdamné en fon nom. 

CXLVIII. 

Pareillement ne pourront nof- 
dids luges refortilTans en nos Courts, en 
vuydant les appellations des Iug« infe- 
rieurs, retenir la caufe du procez principal: 
ains leur eni oignons les renuoyer par do- 
uant les luges ordinaires Royaux, & des 
Seigneurs particuliers , autres que ceux 
qui 1 auront iugé. 

CXLIX. 

Et pourle regard de nos Courts fouue- 
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raines, leur défendons, en procédant au iu- 
ggjjjcflf des caufes d appel , dcuoç(^uer le 
principal de la maticre, fi ce neft pour le 
vuyder & iuger fur le champ. 

C L. 

Dorénavant y aura publication 
d’Enqueftes en nos Parlemcns, Courts fou- 
ucraines, & Requeftes du Palais, ainfi que 
pardeuant les luges ordinaires. 

CLI. 

Les Commilfiôs de nos Courts fouuc^ 
raines, tant pour Tinfirudion des procez, 
quepourTexecutiondes Arrefirs quil con* 
uiendra faire aux prouinces du reflbrt de 
iiofdides Courts, fadrefîeront aux luges 
des lieux ; finon que IVnc des parties 1 eufl 
requis au contraire: laquelle audid cas ne 
pourra répéter plus grands frais , que fi lef* 
dides Commilfions eftoient executees a la 
barre, ou parlcfdids luges des prouinces, 

c t II; 

Les gardes gardienes , qui auroient eftè 
anciennement obtenues foubs ombre que 
les prouinces. Bailliages & villes où cftoiet 
les reflbrts ordinaires, eftoiét tenus par au^ 
très que nous, enappennage , douaire , en- 
gaigement, ou par bienfait, dont fpcca*. 

fion 
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fioncefTe à prefent , n’auront lieu àladuc- 
iîir,pour ofter la cognoilTance aux luges 
qui font à prefent Royaux . Et au furplus , 
quant aufdi£les gardes gardiennes, enten- 
dons lefdides Ordonnances d’Orléans Sc 
de Moulins eflre obfcruees. 

CLIII. ' 

T O V s luges , tant Royaux que autres,' 
feront tenus d’expedier fommaircment, ôc 
fur le champ, les caufes perfonnelles , & qui 
n’excederont la fomme de trois efeus & va 
tiers, ou la valeur pour vne fois,apres auoir 
ouy les parties, qui ferôt tenues comparoir 
à celle fin ea perfonne à la première alfî- 
gnation, fils n’ont légitimé exeufe d’abfen- 
ce, ou maladie, j>ourcftreouys parle luge 
là ns alïlftance d Aduocat ou Procureur, ôc 
fc purger par ferment, fi elles en font requi- 
fes. Et ouleldidcs parties feroicnt contrai- 
resen faids, feront appointées à amener 
quelque nombre de teûnoins , qui feront 
ouys furie champ. Et fi ledit dilFerentnc 
fe'pcult vuyder àl’inftant , fera tenu le lugi 
de le vuyder fur le Regiftre , làns pour ce 
prendre efpices. Et fera le iugement donné 
par nos 
uifiô,fa 
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mis prdudice de l’appel , ôc fans pour 
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ce vouloir reftraindre le pouuoir donne 
aux luges par autres ordonnances, 

CLIIII. 

Les fins de non pro ceder feront iugecs 
fommairement par nos luges, fans appoin- 
ter les parties à mettre par deuers eux. 
AulTi fera fait preallablement droit fur les 
fins de non receuoir propofees & allcguees 
parles defendeurs,au parauant que reigler 
& appointer les parties en contrariété , ôc 
preuue de leurs faits , fans en faire aucune 
referuation . Et en cas de contrauention, 
pourront lefdits luges cftre intimez, ôc 
prins à partie en leur propre & priuc nom. 

CLV. 

E T pour le regard des dclaiz, qui font le 
plusfouuent caufe de la longueur des pro- 
cez. Voulons ôc ordonnons, que fuiuant 
TEdit fait à Paris au mois de lanuier , mil 
cinq cens foixante trois, tous luges foient 
tenuz par rappointèmeht de conteftation 
en caufe, reigler tous les delaiz requis ôc 
neceffaires félon la qualité de la matière , ôc 
diflâce des lieux, corne d’informer, eferire, 
produire, bailler reprochcs,côtredits Scfal- 
uatiôs, ôc autres femblables, félon que cha- 
cune caufe y fera difpofee. Tous lefquels 

dclaiz 
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delaiz feront pereptoires, fans qu il foit be- 
foin d’obtenir autres forclufîons . Et fil y a 
appel de forclufîons,ou refus d’autre delay, 
ne'fera différé, mais paffé outre par le luge, 
qui aura donné l’appoinÊtemcnt, iufques à 
fentence diffinitiue inclufiuement . De la- 
quelle fil y a appel, fera conclud comme en 
procez par efcrit : ioinft l’appel de forclu- 
fion, 8c refus de delay pour y faire droid. 
Pourra neantmoins l’appellant , qui aura 
cfté forclos de faire enquefte , requérir en 
caufe d’appel eftre rec eu à ce faire. Ce qui 
luy fera permis par vn feul delay : à la char- 
ge que fa partie pourra aflifter 8c faire preu- 
ue au contraire, fi faide ne l’a,fauf à ordon* 
ncr à quels defpens. 

c L V I. 

Enioignons tref-expreffémet à tous 
nos luges, tant de nosParlemens, Courts 
fouueraincs, que fîeges Prefîdiaux, ou au- 
tres , garder 8c obferuer ledid reiglement 
pour les delaiz 8c forclufions,fans auoir au- 
cun efgard aux lettres obtenues au contrai- 
re. Et défendons à nos amcz 8c féaux Con- 
feillcrs , maiftres des Requeftes , &: Gardes 
des féaux, de les odroyer ou accorder, 8c à 
nos Secrétaires de les ligner, à peine d’en 

M iq 


P4 CHAPÏTRE 

refpondre en leur nom. Rcfcruons néant- 
moins à l’arbitrage des luges , pour le re-< 
gard des vefucs, tuteurs, perfonnes mifera- 
blcs, gens abfents pournoftreferuice hors 
denoftre Royaume,prifonniers de guerre, 
ou autres prifonniers detenuz & malades 
de longue infirmité, qui ne peuuent enten- 
dre à leurs affaires,de pouuoir bailler ou re- 
nouueller plus d’vn delay de faire enquefte, 
par cognoilTance de caufe , du mérité du 
procez, ôc qualité des parties. Et en ces cas, 
pour obuicràlafubornation des tefmoins, 
leur ordonnons furfeoir la publication des 
en quelles des parties. 

c L V 1 1. 

ENioiGNONSfà nos Aduocats & Pro- 
cureurs generaux de prendre le moindre 
nôbre de Subftituts qu’il leur fera polïible, 
Sc de voir eux mefmes les Requ elles ordô- 
nees leur ellre communiqueesreomme aul^ 
li les informations à décréter, & interroga- 
toire desaceufez. Défendons aufdiélsSub- 
llitutsdeprendrcou exiger aucune chofe 
des parties pour le rapport defdides Re- 
queftes, informations & interrogatoires, 
qui feront mis entre leurs mains , à peine 
d’cllre punis corne de crime de coneuffion. 

Et 
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CL VI II. 

Et pour le regard de nos Procureurs es 
fieges ordinaires , voulons en cas de mala- 
die, abfence, ou légitime empefehement 
d’eux, que nos Aduocatsfacent & exercent 
leurs charges, fans que nofdids Procureurs 
puilTçnt commettre Subftituts en leur pla- 
ce, quand nofdids Aduocatsferôtprefens. 

C LÏX. 

Tovs luges, Enquelleurs , Greffiers, 
Adioinds, Notaires, Serges, & autres offi- 
ciers de iuftice, leurs clercs & commis, fe- 
font tenuz d’eferire 8c parapher de leurs 
mains tout ce qu’ils auront receu des par- 
ties, foit pour efpices, vacations, falaires, 
& autres caufes: le tout fur peine de con- 
euffion, de priuation de leurs offices. 

c LX. 

Enioignons tant à nos lurifdidions 
fouueraines,quc toutes autres fubalternes, 
de reiglerlcs falaires des Greffiers, S ergens, 
&autresminiftres de luftice, le plusiufte- 
ment que faire fe pourra: Et que du reigle- 
met qui fera fait cô tenant ledit falaire, foiç 
mis vn tableau es Greffes dcfdides Courts 
8c Iurifdiâ:ions inferieures, auccdefcnfcà 
tous lefdids Greffiers, Sergens, 8c autres. 
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fur peine de la vic,prendre plus ^and iâlai- 
re que leurfdiûes taxes, encorcs quil leur 
fiifl volontairement offert. 

CLXI. 

. Les Aduocats & Procureurs feront tc- 
nuz ligner les delibcrations,inuentaircs, & 
autres Efcricures qu ils feront pour les par- 
ties : &au delToubs de leur feing eferire & 
parapher de leur main ce qu ils auront re- 
ccu pour leur falaire: & ce fur peine de 
conculïion . 

C L X 1 1. 

Dorénavant en toutes matières, 
où il fera queftion d’informer & faire preu- 
ue par tefmoins de la valeur de quelque 
chofe, feront tenuz les parties d’vnepart8c 
d’autre côuenir de gens experts & à ce co- 
gnoilfans: Etàfaulted’en conuenir, en fe- 
ront nommez d’office par les luges, pour 
efiimer & aualuer lefdides chofes, &: en 
rendre raifon , fans autrement les appoin- 
â:er à informer & faire euquefle:fàuf quant 
aux autres faids,qui feront déduits au pro- 
cez, de les reccuoir à faire telle preuue par 
tefmoins qu’ils verront bon eftre. 
c L X 1 1 1 . 

Les luges & Greffiers ne prendront au- 
cune 
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cune taxe ne falaire pour tenir 8c receuoir 
les enchères, ny pareillement Icfdids Gref- 
fiers, ou autres, pour la diftribution des de- 
niers, fînon ce qui leur fera taxé par les lu- 
ges pour ladiéte diftributiô félon le labeur: 
nonobftant toute vfance au côtraire. Abo- 
lilTantdefaprefentleflile d’aucunes Courts, 
par lequel les luges 8c autres officiers d’i- 
celles prétendent leur eftre permis, en ta- 
xant defpens, ou frais, oudeliurant deniers 
d’encheres, ou confifeation, fe faire payer 
à raifon d’vn fol, oti autre fomme pour 
liure ou efeu : Leur enioignant trcfeilroi- 
ftement fe contenter de Ûaire modéré 8c 
raifonnable, félon leur labeur 8c vacation; 
le tout fur peine de coneuffion, tant con- 
tre lefdiâis luges, que Greffiers 8c autres 
officiers. 

CLXiiii. : 

A P R E s le decez d’aucun, foit qu’il y ait 
enfans, ou non, les heritiers du defunâ ne 
feront contrainds admettre aucune garni- 
fon, neappeller nos luges , ou Procureurs, 
ny pareillement le Greffier de la lulHce, 
pour faire inuentaire: mais pourront pren- 
dre Notaires &Tabellions à leur choisi 
commodité, linon en cas de prétendue cô- 
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fifcation, aubeine, ou contention entre les 
parties: ou que par aucun y aiantintereft il 
foit requis, à Tes defpens, périls & fortunes 
fauf ncantmoins de procéder par voyc de 
fcel, fl faire fe doit , pour la conferuation 
des biens des mineurs, ou abfents. Ce que 
nous entendons aulïl auoirlieu csluftices 
fubaltcrncs, non Royales: efquclles quand 
le Sieur lufHcicr , ou fes officiers auront 
fàify&mis la main, nous n*entcndons que 
nos officiers fy entremettent , finon pour 
la conferuation de nos droifls. 

c L X V. 

Tovs Notaires ou Tabellions, tant 
Royaux que autres,foit en païs couftumier, 
ou de droid eferit, feront tenus faire ligner 
aux parties, & aux tefmoins inftrumentai- 
res,filsfçauent ligner, tous Contrads 8c 
ades , foient Tellamens ou autres qu’ils re- 
ceuront : dont ils feront mention tant en la 
minute que grolïc, quils en deliureront , à 
peine de nullité defdids Contrads, Tefta- 
mens , ou ades , 8c d’amende arbitraire. Et 
au cas que les parties, ou tclmoiiis, ne fçau- 
ront ligner, lefdids Notaires &; Tabellions 
feront mention de la requifition par eux 
faideaufditcs parties fictclrnoins de ligner, 

&dc 
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8c de leur refponfe . Le tout nonobftanc 
toutes lettres de déclaration , que lefdids 
Notaires pourroientauoir obtenu au con- 
traire : Icfquelles nous auons calTees & re- 
uoquees, encores quelles ayent elle véri- 
fiées en nos Courts de Parlement . 

C L X V I. 

. E T à fin d obuier aux faulfetez & fiippo- 
fitions, qui fepeuuent commettre pour ce 
regard. Nous voulons que es lieux , où iuf- 
ques àprefent a efté permis que vn feul No- 
taire en prcfence de deux tefinoins , puilTc 
feccuoir , & pafTcr Contrats , T cftamens , 
& autres a£l:cs, ledi£t Notaire, fil cfi: es vil- 
les, ou gros bourgs, efquels vrayfcmblable-^ 
ment on puilTc rcccuoir tefinoins qui Iça- 
chent figner, & que la partie qui foblige, ne 
puifiTe figner , foit tenu appeller pour le 
moins vn teûnoin , qui fàchefigner , & le- 
quel actuellement fignera auec luy la mi^ 
nute.. 

c L X V 1 1 . 

Seront aulïi tenus tous Notaires met- 
tre & déclarer par lefdiCts ContraCls,T ella- 
mens, & aCtes , la qualité , demeuranccs , &c 
paroififes des parties & des tefinoins y dé- 
nommez, ôda maifdn où les Contrads fe- 
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rontpafTez: &: pareillement le temps de dc-i 
uant, ou apres midy, qu ils aurôt eîté faiOs, 

CLXVIII. 

S’i L efl befoin d’examiner aucuns tef* 
moins hors les lieux de la dcmeurance des 
luges, lefdi(5b luges fcrôt tenus, fils en font 
requis , odroyer commilfîon addrelTantc 
aux officiers des lieux , fans qu ils la puilfcnt 
rcfufcr. 

c L X I X. 

To V s luges executansles commiflîons 
qui leur feront addreflees , prendront pour 
eferire foubs eux le Greffier de leur fiege, 
ou fou commis, & non leurs clercs , fur pei- 
/ic de nullité * Et fc contenteront lefdids 
luges de leur falaire modéré , fans quils 
prennent aucune part à celuy dudid Gref- 
fier : excepté toutefois pour le regard de$ 
Prclîdêts,Confcillers, Maiftres des Reque- 
ftcs,qui ont leurs clercs,delquels ils Ce pour- 
ront feruir pour lefdîéïes Eferitures, 

c LXX. 

Les Originaux des Regifires 8c expédi- 
tions Iudiciaires,demeureront és mains des 
. Greffiers, 8c non és mains des Seigneurs 
lufticiers, à peine de perdition de leur lu- 
fticc. Et quant aux Greffiers , qui font fer- 
miers. 


de LA ÏVSTICE. ÎOI 

niiers, foit de nos Greffes, ou autres, feront 
tenus au bout de leur ferme , laiffcr leurs 
Regiftres, fàcs Sc autres pièces , es mains de 
leurs fucceffeurs : fur peine d’amende arbi- 
traire, & autre punition, fil y efchet, 

c L X X I. 

E N toutes Iurifdi£tions , mefmes des 
Courts Ecclefiaftiques , les aftes , & toutes 
autres expéditions , feront deliurees aux 
parties par ipurnees, &: félon quelles le re- 
querront, fans pouuoir contraindre lefdi- 
àes parties à leuer toute la procedure , ôc 
fans infcrcrlcs Efcriturespremicres, fécon- 
dés, ou autres : ny pareillement les repro- 
ches, contredits, ou fàluations : mais ferôt 
baillées copies defdi£l:es Efcri turcs, fclon le 
feing des Aduocats 8c Procureurs : nonob- 
ftant tout vfage ou couftume au contraire. 
Et enioignons trefexpreffement à nos Pro- 
cureurs generaux, &àleursfubftituts, d’y 
tenir la main', ôcne permettre ledit abus 
continuer à l’aduenir. 

CLXXII. 

N O V s voulons, quefuiuantles Ordon- 
nances denosprcdeccffeurs, nos Huifïiers 
ou Sergens puiffent exécuter tous mandc- 
mens , commiiïions , fcntences, iugemens , 
" Niij 
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fans cftre.aftrainas de demander permif 
fion Placer Viû, ne Parcatis : pourueJ 
toutefois qu dn y ait diftradiô hors du ref- 

fort du Mcmcnt delapartie, contre la. 

^uede tel exploid fc fera : finon qu’i] fuft 
qucltion de recours de garentic, oudeiu- 
gement^& arreft contradidoirement don- 
ne hors ledit Parlemct contre ladite partie. ■ 

c LXXIII. 

Toys exploias de Sergens conteijans 
execution .faifie, ou Arreft, poneront les 
aoûts &lc temps de deuant ou apres midy 
qu ils auront efté faiOs.Et mettront Icfdias 
oergens au bas de leur exploia ce qu’ils au- 
ront pri^ pour leur falaire : enfemble les 
nom & dom^ile de leurs records, tant auec 
copies quJsbaiderontàla partie executee. 
que en 1 original de leur exploia, fur peine 
d amende, acfulpcnfion de leurs offices. 


Les Sergens qui eftabliront Commit 
faites au régime & gouuernement d’herita- 
ges,fcront fignerlcurs exploias par lefdias 
Commillàires , ou bien par vn Notaire à 
leurrequefte,enprefence detelhioins, ou 
bien par deux tefmoins,lefquels auffi feront 
tenus figner. Et par faultc de Notaires , oyi 

Tabellion, 
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Tabellion, lefdiéh exploits pourront cftrc 
fîgnezpar le Greffier delà luftice des lieux. 
Autrement foy ne fera adiouftcc au rap- 
port defdi6fs Sergens. 

c L X X V. 

Seront tenus les Sergens , àpeinc de 
nullité de leurs exploits, dcfpcns, domma- 
ges &c interefts des parties, déclarer ôc infé- 
rer en leurs exploits, & procez verbaux, le 
domicile que les parties, à la requefte def- 
quels ils exploiétcront , auront efleu au lieu 
où lefdides executions feront faiéfes.] 
c L X x V I. 

Nvl laboureur ne’pourra eflre ’eûably 
Commifîàire es biens du Seigneur duquel 
il eft fubied. 

^ CLXXVII. 

Vo V L O N S aulïi que l’Ordonnance fâi- 
6fe à Moulins par le feu Roy noftrc tref- 
cher Seigneur &frere, pour les priuileges 
des Gardes gardiennes ôc Committimus 
foit exaft ement gardée: làns que autres que 
ceux qui font nommez en ladite Ordon- 
nance, puiflent iouyr defdiéts priuileges.Ec 
ce feulement pour droiéls que leldiéts pri- 
uilcgiez auront de leur chef , ouàcaufc de 
leurs femmes feulement , & non en ver- 
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tu de ceflîon, ou tranlport. 

CL XXV III» 

Et à fmquonnepuifle commettre au- 
cun abus pour le regard de nos Aduocats &c 
Procureurs de nos Cours de Parlemés , qui 
doiuent iouyr diidid priuilege, fera le nom 
d’iceux mis de appofé en vn tableau, qui fe- 
ra mis en nos Chancelleries. 

c L X X I X. 

Défendons à nos Courts fouucrai- 
nes, furies acquiefeemens ou appellations 
mifes au néant , retenir la cognoifTance de 
la caufe principale,ny pareillement Tcxecu- 
tion de leurs Arrefts & iugemens , linon 
pour ce qui concerne l’interpretation d’i- 
ceux . Mais leur enioignons renuoyer la 
cognoilïàncc de la caufe aux lugôm^ d’ou 
prouient l’appel, fil a ellé did bien iugè : Et 
£ la fentence a efté infirmée, à celuy qui tiet 
le fiege immédiatement apres luy, fojçs es 
cas efquels parles Ordonnances illeur'cfb 
permis d’vfer de rétention de caufe. Et le 
îemblable voulons eftre garde par les luges 
Prefidiaux, de autres luges d’appel en leur 
regard: le tout à peine de nullité des proce- 
dures &: iugemens , de de tous deipens, dô- 
mages de interefls. 
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C L X X X. 

Difenpons trefeflroiétem^t à tous 
Notaires, de quelque iurifdidion quils 
foient, de reçeuoir aucuns Contra£ls d’he- 
ritages,foit vendition,donation, efehange, 
ou autres, fans que par iceux foit déclaré 
par exprès, eh quel fief ou cenfiuc font les 
~ chofes cedees, ôc de quelles charges & de- 
uoirs elles font fubiettes 8c redeuables en- 
uers les Se^neurs féodaux 8c cenfuels, qui 
feront aum particulièrement 8c Ipecialc- 
ment déclarez. 

c LXXXI. 

P O V R. euiterles preuues par tefinoins, 
que Ion eft Ibuuent contrainé^ faire en iu- 
ftice touchant les nailïanccs , mariages, 
morts, enterrement des perfonnes , Enioi- 
gnons à nos Greffiers en chef de pourfuy- 
ure par chacun an tous Ciirez^ ou leurs Vi- 
caires, du reflbrt de leurs fieges, d’appor- 
ter dedans deux mois apres la fin de cha- 
çunc année , les Regiftres des Baptefmcs, 
mariages, 8c fepultures de leurs paroifies, 
faids en icelle année. Lefquels Regifires 
lefdids Curez en perfonne , ou par procu- 
reur fpecialemcnt fondé, affermeront lu- 
diciaircment contenir vérité. Autrement, 
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8c à faulte de ce faire par lefdids Curez ; ou 
leurs Vicaires, ils feront condamnez es def- 
pens de lapourfuitc faifte contre eux: &c 
neantmoins contrainds par faille de leur 
temporel, d y fatisfaire ôc obéir. Et feront 
tenus lefdids Greffiers de garder foigneu- 
fèment Icldids Regiftres pour y auoir re- 
cours, &: en deliurer extraid aux parties qui - 
les requerront. 

CLXXXH. 

Et doutant que plulieurs femmes ven- 
ues, melmes ayans enfans dautres maria- 
ges,fc remarient follement àperfonnes in- 
dignes dcleur qualité, &, qui pis eft, les au- 
cunes à leurs valets: Nous auons déclaré 8c 
déclarons tous dons&: auantages, que par 
lefdicfccs vefucs ayans enfans de leurs pre- 
miers mariages feront faids à telles per- 
foniiesfoubscoideur de donation, vendi- 
tion, alTociation à leur communauté , ou 
autre quelconque, nuU, 3cdenulcffed 8c 
valeur. Et icelles femmes,lors de la conuen- 
tiôn de tels mariages,auons mis &: mettons 
en Imtcrdidion de leurs biens, leur défen- 
dant les vendre, ou autrement aliéner , en 
quelque forte que ce foit : 8c à toutes per- 
foniîes d en acheter, ou faire auec elles au^ 
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très ContradSjpar lefquels leurs biens puif- 
fent.cftre diminuez. Déclarons lefdids 
Cbntrads nulsj & de nul c£fed 8t valeur, 

CLXXXIII. 

N O V s faifons trefcftroides inliibitiôs 
& defcnfes à toutes perfonnes, de quelque 
eftat,authorité,qualité, ou condition qu el- 
les foient, fans nul excepter, de dcrenauâc 
entrer en aucune alTociation, intelligence, 
participation, ou ligue ofFenlîue ou defen- 
Îîuc, auec Princes, Potentats, Républiques, 
Communautez, dedans ou dehors le Roy- 
aume , diredement ou indiredcment,par 
eux ou par perfonnes interpofees, verbale- 
ment ou par eferit, faire aucune leuec ou 
cnroollemcnt de gens de guerre , làns no- 
ftreexprclTe permilïîon, congé SclicencCi 
Et declarôs tous ceux, qui f oublieront tant 
que d’y contreuenir, criminels de Icze Ma- 
iefte, ôeproditeurs de leur patrie , incapa- 
bles de indignes, eux de leur pollerité, de 
tous eftats, offices, tiltres, honneurs, digni- 
tez , grâces , priuileges , & de tous autres 
droids. Et en outre, leurs vies de biens con- 
fifquez,fàns que lefdites peines leur puiffent 
cftre iamais remifes àl’aduenir par Lettres, 
ou autremet, en quclq manière que ce foit, 

Oij 
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CLXXXIIII. 

Enioignons àtousnosIugcs,&de$ 
haults lufticiers, informer enperfonne& 
diligemment, fans dmertir à autres ades, 
des crimes & delids qui feront venus à leur 
cognoifîàn ce :vacquer& procéder , toutes 
chofes delai/TceSjà la confcfÜon des procez 
criminelsjfclon le contenu au foixante qua- 
trième Article de l’Ordonnance fâide aux 
Eftats tenus à Orléans : enfemble faire pro- 
cez verbal des plaintes ôc dénonciations, 
qui leur auront efte fai£tcs des crimes & dc- 
lîds commis en leur rcifort. Et à fin de co- 
gnoifire quel deuoir &c diligêce ils y auront 
fai6l , Enioignons à nos Preuofts , Chaftel- 
lains, 8c tous autres luges inferieurs , d"en- 
uoycraux Baillifs &Senefchaux,o'U leurs 
LicutenanSjlcroolledes procez criminels 
qu ils auront iugez : 8clefdi£l:s Baillifs 8c Sc-^ 
nefehaux enuoyer femblablc roolle à nos 
Courts de Parlemens,^ Procureurs gene- 
raux en icelles. Lcfquels, 8c leurs Subftituts 
en chacun fiege, 8c femblablement les Pro- 
cureurs fifeaux des Seigneurs , feront tenus 
de faire diligente pourfuite 8c reccrche def- 
difbs crimes , fans attendre qu il y ait infti- 
gateur , dénonciateur, ou partie ciuilc : le 
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tout fur peine de priuation de leurs efta» 
en cas deconniuence ou négligence, & de 
tous dcfpens, dommages, iJcinccrefts des 
parties interelTces. 

CL XXXV. 

Les Preuofts tant de nos amez & féaux 
les Marefehaux de Frace, que prouinciaux, 
& femblablcment les Vibaillifs & Lieutc- 
nans criminels de robbe courte, feront te- 
nus, fuyuant nos Ordonnances, monter 1 
clicual, fi toft qu ils feront aduertis de quel- 
que volerie, meurtre , ou autre deli£t com- 
mis es lieux où ils font eflablis: à fin d’en in- 
former, prendre & appréhender lesdelin- 
quans,&aulïid’executer promptement 8c 
fens remife, exeufe, ou diflîmulation , les 
decrets & mandemens de luftice qui leur 
feront deliurezpar nos luges & Subfiituts 
de nos Procureurs generaux, encores qu’il 
n’y ait plainte de partie ciuiki.le tout à pei- 
ne de priuation de leurs eftats,&de plus 
grande, félon l’exigence des cas. 

c L X X X V I. 

En adiouftant au quarante-quatriémO 
Article des Ordônances faides à Moulins, 
V oulons 8c ordonons,que lefdids Preuofts 
des Marefehaulx, Vibaillifs, Vifenefehaux, 
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ou leurs Lieûtenans, feront tenus” en fai- 
lànt l’inuentaire des biens de ceuxquilsar- 
refteront prifonniers, appeller vn notable 
bourgeois, ou habitant du lieu auquel les 
captures feront faides , 8c depofer les biens 
ûifis,8c inuentoriez, es mains dVnvoilin 
jeffeant & foluablc, qui f en chargera. 

CLXXXVII. 

SvK les mefines peines leur enioignons 
de faire leurs chcuaucheesparles champs, y 
vacquer continuellement , fans feiourner, 
aux villes,fînon pour occupations necedai- 
res & légitimes : faire procez verbaux de 
ieurfdides cheuauchees , 8c iceux commu- 
niquer à nos luges 8c Procureurs . Défen- 
dons aux Reccueurs 8c payeurs de leurs ga- 
.ges,leur deÜurer aucuns deniers,fils ne rap- 
portent a6te ligne de nos luges & Procu- 
reurs , contenant qu ils ont bien 8c deuë- 
jnent faid lefdides cheuauchees. 
c Lx XXVII n 

D ETENDONS fur peine de la vie auf- 
di^^s PreuoJfts des Marefehaux, Vibaillifs 
8c Vifenefehaux , de vendre les eftats de 
leurs Archers : Et ne pourront en prendre 
aucuns, qui nefoient domiciliers, &: non 
leurs domeftiques . Et neantmoins feront 

tenuz 
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tenuz auant que les receuoir, de les prcfcn- 
ter à nos Baillifs & Sencrdiaux , ou leurs 
LieutcnanSjpour eftrc informé d à la 
requefte des Subftituts denos Procurenrs 
générais, delà qualité, vie, & moeurs de 
ceux qu lis voudront commettre aufdides 
places d archers , & fil y aura aucuns de- 
niers desbourfezpoury paruenir: dontlcf- 
diâ:s ATchcrs ferôt tenuz fe purger par fer- 
ment auant que deflre receuz à lexercice 
dcfdiftcs charges. 

CLXXXIX. 

VovLONs au furplus les Ordonnan- 
ces faiéles par les Roys nos prcdcceiTcurs 
touchant la iurifdidion ôc rciglcmcnt des 
Preuofts des Marefehaux : mclmes les Ar- 
ticles contenuz és Edidts faiéis par feu no-r 
ftre trefeher Seigneur & frere, tant aux 
Ellats tenuz à Orléans, que ceux faids à 
Moulins 8c Amboyfe, dire inuiolablemet 
gardez 8c obfcruez. 

cxc. 

Défendons fur peine de la vie , à 
tous nos fiibiets , de quelque qualité qu’ils 
fbient , exceder & outrager aucuns de nos 
Magiftrats, Officiers, Huilfiers ou Sergens, 
faifans, exerccans, 8c cxccutans adîcs & lu- 
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fticc . Voulons que les coulpabics de teb 
aimes foient rigoureufement chaftiez/ans 
cfpeir de mifcricorde , comme ayans dire- 
Uemcnc attenté contre noftre audorité & 
puiflance . Faifons trefellroides inliibitiôs 
Sc defenfes à tous Princes, Seigneurs, Sc au- 
tres qui ont ceft honneur d’approcher de 
noftre perfonne, faire aucune Requefte, 
poui obtcnii grâce, pardon, ouremiflion 
pour lefdids coulpables. Et fi par importu- 
nité aucune chofe eftoit accordée par nous 
ne voulons nos luges y auoir cfgard, quel- 
que iulfîon ou dérogation que nous ferios 
cy apres à la prcfcnte Ordonnance. 

c X c I. 

V O V L O N s que les Ordonnances- qui 
ont elle faides, tant par les Roys nos pre- 
dcccfleurs, que parle feu Roy noftre trefi- 
cher Seigneur 6c frere: mefines par les 
Edidsfaidstantà Moulins que Amboiiè^ 
cotre ceux qui font refiftance aux luges 6c 
Cômifiàires exécuteurs des Arrefts & lu- 
gemens fouücrains,& tiendront fort dedâs 
leurs maifonsôc chafteaux contre la lufti-r 
ce, 6c dcaets d’icelle , n’obeïfTans aux com- 
paandemens qui leur feront faids : foiét en- 
tièrement &: rigoureufement obferuces de 

entretenues^ 


DE LA IV STI CE. «ÿ 

entretenues, fans que par nos Courts de 
Parlemcns, ou autres luges, les peines con- 
tenues en iceux Edi£ts puiflent eftre mo- 
dérées. 

cxcii. 

C E que femblablement voulons cflrc 
obferué contre les haults-iufticiers , qui 
foufïrirôt ports d armcs,forces ôc violences 
eftre faides en leurs terres, feigneuries &c 
IulHces,& n en feront pourfuites. Lefquels 
delàprefent comme deflors nous décla- 
rons priuez deleurfdides luftices, qui fe- 
ront vnies & incorporées à noftre domai- 
ne: &les Officiers, en cas de conniuenceôc 
diffimulation, priuez de leurs eftats, fans 
e^erance d’ypouuoir iamais eftrc remis, 
c X c 1 1 1. 

E T d’autant que pluiieurs de nos fiibieds 
donner confort, aydet & recèlent les coul- 
pables,contre lefquels il y a decretpour cri- 
me & delid : mefines que aucuns defdids 
coulpables fe retirent à la fuite d’aucuns fei- 
gneurs,qui font près de noftre p erfbnn e,ou 
parmynos Gardes, où les Sergens n’ofcnc 
les appréhender , ôc executer les decrets de 
luftice : Défendons à tous nos fubieds, de 
quelque eftatôc qualité qu’ils foicnt,derc- 
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ccuairny receler aticuns aceufez 8c pour- 
fûiuiscn lufticc pour crime &dcliâ:: ains 
leur cnioignôs de les metrre es mains de la- 
dite Iuftice,fur peine dellre punis delà 
mefine peine que feroient les coulpablcs. 
Mandôs 8c cnioignôs en outre aux capitai- 
nes denos gardes, Preuoft de noftrc hoftcl, 
ou leurs Lieutenans ,fi toft quils en feront 
requis, interpellez, ou aduertis , d’apprehé- 
der tantlefdids coulpables, qui feretircrot 
à noftrc fuite, ouparmy nos Gardes, que 
ceux qui les auront recelez 8c fauorifez , 
pour eftre punis félon la rigueur de nos Or- 
donnances : fur peine de refpondre en leur 
propre &priué nom des réparations, do ra- 
mages, Se interefts adiugez aux parties in* 
tereffecs. 


CXCIIII. 

N O V s voulons que les Edidls & ordon- 
nances , faites par les Roys nos predecef* 
feurs pour les meurdres de guet à pend, 
foient entièrement gardées 8c obferuees , 
tant contre les principaux audeurs , que 
ceux qui les accompaigneront , pour quel- 
que occafion ou prétexté que lefdits meur- 
dres puiiTent eilre commis, foit pour ven- 
ger querelle, ou autrement : ôcdontnous 

nenten- 
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n’entendons cftre expédié Lettres de grâce 
ouremiffîon. Et où aucunes par importu- 
nité feroient oftroyees , défendons à nos 
luges d y auoir eigard, encores qu elles flif- 
fent flgnees de noftre main, & côtrefignees 
par vn de nos Secrétaires d’Eftat. 

cxcv. 

E T pour le regard des aflàflins , & ceux 
qui pour pris d’argent, ou autrement, Ce 
louent pour tucr,outrager,exceder aucuns, 
ou recourre prifonniers pour crime des 
mains de luftice, enfemble ceux qui les au- 
ront louez ou induits pour ce faire : Nous 
voulons la feule machination Sc attentat 
cftrepuny de peine de mort, encores que 
l’cfFci^ ne fen îbit cnfiiiuy : dont auflî n’en- 
tendons donner; aucune grâce ne remil^ 
fion. Et où aucune par importunité feroit 
o6h:oyee, défendons à nos luges y auoir 
clgard, encores quelles fullcnt lignées de 
no/lrc main , ôc contrelîgnees par nos Se- 
crétaires d’Ellat. 

cxcvi. 

£ T à fin d’empelchcr la fréquence des 
meurdres &yoleriesqui fccommettet par 
les champs auec toute impunité : Nous en- 
ioignons à tous haults-iulliciers, & leurs 

. Pij 
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officiers des lieux,oùtels excez fc commet- 
tront , enfcmble aux habitans des plus pro- 
chains villages , depourfuiure en toute di- 
ligence, incontinent qu’ils auront cognoifi- 
làncc des malfaideurs , pour les appréhen- 
der & côfiituer prifonniers, fi faire fe peult. 
Sinon, faire diligete perquifition & remar- 
que de la façon de leurs habits , armes >> che- 
uaux, &: du lieu de leur retraite , dont fera 
faitprocezverbalXc tout fur peine aufdids , 
hauîts-iufticiers , de perdre les droits de 
leur luftice, 6c à leurs officiers de priuation 
de leurs eftats , 6cauxhabitans defdids vil- • 
Jages, de groffes amendes, appficables moi- ^ 
€tik à nous, 6c moitié au;c ejccedez, ou 
leurs heritiers. 

c X c V 1 1. 

Enioignons à tous habitans de vil- 
les, bourgs, 6c villages , faire tout deuoir de 
feparer ceux qu ils verrôt fentrebatre aucc 
çfpees, dagues, ou autres ballons offenfifs ^ 

6c d’apprehender 6c arrefter les delinquans^* 
pour les liurer es mains de luftice. 
c X c V I II. 

E T par ce que nous auons efté aduertis, 
que plufieurs voleries , meurdres 6ç affaffi- 
Piits fc commettentpar les champs parper^^ 

fonnes 
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fonncs mafqucz : Nous voulons c^uil leur 
foie couru fus par au61:orité de lufticc, &: 
auec les officiers d’icellc , en toute voyc 
d’hoftilitc , 8c à fon de toxin : 8c qu cftans 
appréhendez ils foient punis par les luges 
des lieux fans diifimulation. 

C X C I X. 

f 

Les adrefTes de grâces , pardons , 8c rc- 
miffiôs obtenues par lesperfonnesneflans 
^ de noble condition , feront faides aux lu- 
• ges ordinaires , reflbrtifïàns nuëment 8C 
i|jimediatcment en nos (Courts de Parle- 
mens. Et quant aux Gentilshommes 8c of- 
ciers , voulons l’Edid d’Amboife eftre in- 
uiolablement gardé. 

cc. 

N E fera par nous accordé aucun rappel 
de ban ou de galères à ceux qui auront efte 
condamnez par Arreft de nos Courts fou- 
ueraines. Et où par importunité, ou autre- 
ment , en feroient par nous accordez, auée 
claufe d adreffe à autres luges , leur défen- 
dons d y auoir aucun efgard, ne d’en entre- 
prendre cognoilïance, quelque attribution 
de lurifdiélion qui leur en puifTe eflre fai- 
^e. Neatmoins faifbns defenfes trcf-eflroi- 
ûement à tous Capitaines de galères , leurs 

P iij 
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Licutcnans, &: tous autres , de retenir ceux 
qui y feront conduids, outre le temps por- | 

tepar les Arrells ou Scnteces de condam- ! 
nation, fur peine depriuatiô dclcurs eHats. | 

CCI. ! 

L E s luges Prefidiaux cognolferontpar 
côcurrence &c preuention des cas attribuez 
aux PreuoAs des Marefehaux, Vibaillifs, . - 

Vifcnefchaux,&pourrontinftruirelespro- 

cc2,&:lesiugercn dernierreifort au nom- 
bre de fept, félon la forme portée parles.? 
Ordonnances: mcfmespar celles faides. à 
-Moulins, en 1 an mil cinq cens fbixancc Inc. 

ccii. 

Faisons inhibitions & dcfenlès à 
toutes perfonnes, de quelque cftat, fexeôc 
conditionquclles foient, d’exercer aucu- 
n es vfurcs , ou prefter deniers à profit & in- 
terefts, ou bailler marchandiles à perte de 
finance, par eux ou par autres, en cores que 
ccfufi ibubs prétexte de commerce public: 

Et ce fur peine pour la première fois, d’a- 
mende honorable, bannilfement, & con- 
damnation de grolïcs amende*s , donc le 
quart fera adiugé aux denôciatcurs:&pour 
la féconde, de confilcation de corps ôç de * 

biens . Ce que Icmblablcment nous vo^- 

Ions i 
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Ions eftrc obferué contre les proxénètes, 
modiateurs, & entremetteurs de tels trafics 
6c contra£ls illicites ôcreprouuez: finon au 
cas qu’ils vinflent volontairement à rcucla- 
tion . Auquel cas ils feront exempts de la- 
dite peine. 

c c 1 1 1 . 

Enjoignons à tous luges, Enque- 
fteurSjCommilTaires, Huifliers ôc Sergens, 
d’examiner les tcfmoins, qui feront ouys 
CS informations fur la pleine vérité du faiét 
tant de ce qui concerne la charge que def- 
charge des aceufez: cnfemble enquérir def- 
diéls tefmoins, fils font parents alliez des 
parties, & en quel degrc,ou domeftiques ôc 
feruitcurs d’iccllcs , 6c en faire mention au 
commencement de leurs depofitions : fiir 
peine de nullité, 6c des defpens, dommages 
ôdnterefistles partics,qu’elles pourront ré- 
péter fur ceux qui feront telles omiflions. 

CCIIII. 

Ordonnons que tous nos fubieéls, 
de quelque cftat, qualité 6c condition qu’ils 
foient,qui fctrouueront auoirimpetré de 
nous dons de confifeations ou d’amendes 
au parauant le iugement de condamnation 
adiudication, ou aucuns offices au para- 
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uant la vacation, &reJftats des comptes ad 
parauantla clojfture d’iceux,foientpriuez 
non feulement des chofes données , mais 
aulfi condamnez en vne amende de pareil- 
le valeur : & outre déclarez indignes & in- 
capables d obtenir aucune chofe de nous à 
iaduenir: défendant à tous nos luges da- 
uoir aucun elgardaufdidls dons, 8c procé- 
der contre les impetrans d’iceux fuyuantla 
rigueurdenos Ordonnances, (ans que les 
peines contenues en icelles puilfent eftrc 
modcrces. 

ccv. 

V O V L O N s que les Ordonnances, fai- 
lles contre les Banqueroutiers, & ceux qui 
doleufement & frauduleufement font fal- 
lité oucelïîondc biens, foient gardées, & 
que telles tromperiespubliques foient ex- 
traordinairemêt & exemplairemet punies, 

ccvi. 

Les grands iours fe tiendront tous les 
ans aux prouinces plus lointaines de nos 
Parlera ens, fuyuantle departement qui en 
ferapar nous faid, parle temps & elpace de 
trois mois , & plus fil y efehet. Aufquels 
grands iours ferôttenuz les Gouuerneurs, 
nos Lieutenans generaux des prouinces, 

aucc 
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aucc les Baillifs & Senefehaux d’icellcs, alïî- 
fter en perfonne, pour tenir main forte à la 
ïuAicc &c execution des Arrefts. 

CCVII. 

Et furlaRequeftcqui nous aefté faide 
par nosEftats, de faire reuoir les Ordon- 
nances faidles par les Roys nos predecef- 
feurs , aucunes delquellcs ont efté reuoc- ' 
quees & abrogées, les autres nefobfcrucnt: 
à la publication d’aucunes nos Courts fou- 
ueraines ont adioufté certaines modifica- 
tions côtenues en leur Regiftre, incognucs 
à nos fubieéfs : Nous auons aduilc de com- 
mettre certains perfonnages pour recueil- 
lir &arrefter lefdidcs Ordonnances, 8c ré- 
duire par ordre en vn volume celles qui fc 
trouuerontvtiles ôcnecefïaircs : 8c pareille- 
inét rédiger, reformer 8c efclarcir au mieux ' 
quilferapollîblcles Conftitutions particu- 
lières 8c locales de chacune prouince. 

C C V 1 1 1. 

Cependant voulons, que les Ordô- 
nances faites tant par nous, que par les 
Roys lios predeceUeurs, qui ont efté pu- 
bliées en nos Courts de Parlemens, mefmc- 
rnent celles concernas le faid de la luftice, 
^ qui depuis n ont efte reuocquees ny mc- 

\ 
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derecs , & ne le font par ces prefentes : 
fignamment celles faites par le feu Roy 
noftre treshonoré Seigneur &frcre à Or- 
léans, Rouflîllon, Moulins, &: Amboife,in- 
uiolablenvent eftrc gardées & obferuces : 
Enioignant à tous nos luges, Magiftrats, 
Officiers, 6c autres luges , tât des Seigneurs 
EcclefîafHques , que lêculicrs, de les garder 
ôc faire garder exaftemet, tant es iugemens 
des procez, que autrement, fans y contre- 
uenir,ny f én difpenfer,ny modérer les pei- 
nes contenues en icelles, pour quelque oc- 
caiion , 6c foubs quelque prétexté que ce 
foit, d’equitc, ou autrement : Déclarant les 
Iugemens, Sentences, 6c Arrefts qui feront 
donnez contre la forme & teneur d’icelles, 
nuis, 6c de nul effed &: valeur. Et feront te- 
nus nofdifts luges , Procureurs 6c officiers 
des fieges inferieurs, àpeinedepriuation 
de leurs Eftats , de faire par chacun an re- 
cueil de nos ordonnances mal obfcruees en 
leurs fieges, &: les enuoyer en nos Cours de 
Parlement de leur reffort 6c Procureurs ge- 
neraux en icelles , aiiec mémoires des occa- 
lions dont telles faultes procéderont, à fin 
d y cfircparnofdid:cs Courts pourucu, 
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C C I X. 

Les Maiftrcs des Requefles ordinaires 
de noftre hoftel feront leurs chcuauchees 
par toutes les prouinccs de noftre Royau- 
me , félon le departement qui à ces fins fera 
fai^ par chacun an par noftre Garde des 
feaux^ : auquel ils rapponcront leurs procez 
verbaux des contrauentions, qu ils trouue- 
ront auoir cfté faites à nos Ordonnances , 
& autres cas, qui mériteront punition de 
correftion. 


ccx. 

V O N s defaprefent reuocqut 
& fupprimé , reuocquons 8c 
fupprimons tous eftats , tant 
ordinaires que extraordinai- 
res,de quelque qualité & con- 
dition qu ils foient, de Iudicature,ou autrc$ 
créez 8c erigez de nouueau , dont les Let-. 
très d’ereétion 8c création ne fe trouueronc 
auoir efté vérifiées en nos Courts de Parle- 
ment, Chambres des Comptes, & Court 
des Aydes, 

CL,ÿ 



114 




G H AP I TR E DES 
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Et quant à ceux qui ont efté érigez de- 
puis le régné du Roy Henry noftrc tresho- 
noréScigneur&:pere,parEdiasvcrifiezcn 

hofdiacs Courts &: Chambres des* Com- 
ptes , les auons , vacation aduenant par 
mort, fuppri'mcz &: fupprimons : & néant- 
moins permettons aux prouinces , villes, Sc 
communautez, quife fendront chargées &: 
foullecs defdids eftats , de les pouuoir faire 
flipprimer delaprefent , en les rembourfant 
des deniers par eux aduellemeut payez , ôc 
qui font entrez en nos finances fans fraude. 

ccxii. 

Et pour réduire le nombre eftrenc de 

nos Officiers, auons ordonné que les offi- 
ces de Prcfidcnts, Maiftres des Requeftes, 
Confeillers,8c autres nos Officiers de tou- 
tes nos Courts fouueraines , feront flippri- 
mez, comme defaprefent nous les fuppri- 
mons , quand vacadon en aduiendra cy 
apres, foit par mort, forfaifture , ôc incom- 
patibihté, iufques à ce qu ils foient reduids 
au nombre qui fenfuit. 

CGXIII. 

A s ç A V O I R pour noftrc Court de Par- 
lement de Paris , au nombre de quatre Prc- 
fidcnts. 


■ 
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£dents , feize maiJftres des Requeftcs , qua- 
rante Cofeillers clercs , y comprins les Pre- 
iîdents des Enqueftes, & foixante Confcil- 
1 ers laics,y coprins les Prefîdents, Confeil- 
1ers &c Commiflaires des Rcqueftes du Pa- 
lais, nos deux Aduocats , & Procureur ge- 
neral, les Greffiers, Ciuil , Criminel , & des 
Prefentations,les quatre Notaires & Secré- 
taires de noftredide Court, douze Hui^- 
fiers, &c vn payeur de leurs gaiges. 
c c X 1 1 1 1. 

P O V R. nofire Court de Parlement de 
Thoulouze, au nombre de quatre Prefidés, 
dix Confeillers clercs,vingtquatrc Confeil- 
1 ers laies , vn Aduocat & vn Procureur ge- 
neral, vn Greffier ciuil 8c Criminel, 8c hmd: 
Iduilfiers. 

c c X V. 

P O V R nofire Court de Parlement de 
Bordeaux , au nombre de trois Prelîdents, 
fix Confeillers clercs , & dixhuift Confeil- 
1 ers laies, vn Aduocat 8c Procureur general 
pour nous, vn Greffier Ciuil & Criminel, 
& fix Huiffiers. 

c c X V I. 

P O V R nofire Court de Parlement de 
Bourgongne, au nombre de deux Preû- 
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dents, fix Confcillers clercs , feize Conlcil- 
lers lâics, vn Aduocat, vn Procureur gene- 
ral, vn Greffier, & ûx Huiffiers. ^ 

CCXVII. 

Po VR noflrc Court de Parlement de 
Bretaigne, au nombre de quatre Prefîdéts 
qui eft deux pour chacune fèancc, vn Ad- 
uocat, & vn Procureur general, qui feront 
xrançois, huid Confeillcrs clercs, & vingt- 
quatre Confcillers laies, qui feront moi- 
dic François,moidié Bretons, vn Greffier, 
&dixHuiffierspourferuirauxdeuxfeâces! 

c C X V 1 1 1. 

Po VR noftre Court de Parlement de 
Rouen, trois Prefîdents , fix Confeillcrs 
clercs, dixhuid Confcillers laies, vn Aduo- 
cat, vn Procureur general, vn Greffier 3c 
UX Huiffiers. 

ce XIX. 

Po vR noftrc Court de Parlement de 
Dauphine, deux Prefîdents, quatre Con- 
leillcrs clercs, douze Confcillers laies, vn 
Aduocat, vn Procureur general, vn Gref- 
fier, & quatre Huiffiers. 

ce XX. 

PovR noûre Court de Parlement de 
Prouence, trois Prefîdents, fîx Confcillers 

clercs 
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clercs, dixhuiO: Confeillers laies, vn Aduo- 
car, &noftrc Procureur general, vn Gref- 
fier, & fix Huifliers. 

ccxxi. 

P O V R. le regard de noftre Grand Con- 
feil, au nombre de deux Prefidets, & vingt- 
quatre Confeillers, qui eft douze pour cha- 
cune feance, vn Aduocat, &vn Procureur 
general, vn Grcffier,3c hui^ Huiflîers. Lef- 
quels Prefidets feront du nombre des Mai- 
ftres des Requeftes ordinaires de nofirc 
hoflel: & ne pourront demeurer Prefidets , 
quand ils fe démettront dcfdids offices de 
Maifires des Requeftes, 

c c X X 1 1. 

P O V R noftre Court des Aydes à Paris, 
deux Prefidents,, douze Côfeillcrs, vn Ad- 
uocat, vn Procureur general, vn Greffier, 
^fixHuiffiers. 

c c X X 1 1 X. 

P T pour celle de Montpellier, deux 
Prefidents, fix Generaux , vn Procureur 
pour nous, vn Greffier, & quatre Huiffiers, 
c c X X II II. 

Pareillement auons fupprime & 
fupprimpns, vacation aduenant par mort, 
forfaidturc, ou incompatibilité, les Prefir 


r 
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dents, MaiftrcSjCorreéteurs, & Auditeurs, 

& Huüïîers de nos Chambres des Com- 
ptes , iufqucs à ce qu ils foient réduisis âu * 
nombre qui f enfuit. 

C C X X V. 

Asçavoik pour celle de Paris, à qua- 
tre Prefîdcts , vingt Maillres des Comptes, 
quatre Corredeurs , & feize Auditeurs, • " ^ 
noflrc Procureur, vn Greffier, vn Garde j 
de liures, &c huid Huilfiers. 

c c X X V I. I 

PovR Bretaigne, à deux Prefîdents, 
huift Maiftres des Comptes,fix Auditeurs, 
vn Procureur pour nous, vn Greffier, ôc 
quatre Huilfiers. 

c c X X V 1 1. 

P O V R. Dijon, à deux Prefidents, huiâ: 
Maifircs des Comptes , fix Auditeurs, vn ; 
Procureur, vn Greffier, ôc quatre Huilfiers. 

ccxxviii. I 

P O v R. Montpellier, à deux Prefîdents, l 

fix Maiftres, fix Auditeurs,vn Procureur, , 

vn Greffier, &: fix Huilfiers. 

c c X X I X. 

PovR la Chambre des Comptes de 
Dauphine, à vn Prefident, quatre Maiftres 
rationaux, deux Auditeurs , vn Pr o cureur I 

pour t 


J 
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pour lions, vn Greffier, & deux Huif- 
fiers.*^’ 

*• ccxxx. 

P O V ». noftre Chambre des Comptes Sc 
• Court des Aydes &; finances en Prouence, 
à deux Prefidents, fix maiftres rationaux, 
quatre Auditeurs, vn Procureurpournous, 
vn Greffier, ôefix Huiffiers. 

^ c C X X X I. 

E T quant à noftrc Chambre des Com- 
ptes de Bloys,enfemblc la Court des aydes 
eftablie à Montferrand , nous auons refer- 
uc à y pouruoir cy apres. 

CC XXXII. 

E T pour le regard de noftre Court des 
Monnoyes, & Chambre duThrcfor,nous 
en auons fupprimé&fupprimons les Offi- 
ciers , iufques à ce qu’ils foient reduifts au 
nombre de deux Prefidents feulemct,huid 
Côfeillers Generaux defdides monnoyes, 
vn Procureur pour nous , vn Greffier , 3c 
quatre Huiffiers , vacation aduenant com- 
me deffiis. 

c CXXXIII. 

Et pour la Chambre du Threfor à fix 
ConfeillerSjVn Procureur pour nous, vil 
Greffier, &c qùatre Huiffiers. 


R 
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CCXXXIIII. 

■ r » 

Avqj^el nombre fufdidnous enten- 
dons que lefdides compaignies foict dor- 
enauant reiglees & reduides , fans que 
nous ny nos fucceffeurs Roys les puilTent 
en aucune forte augmenter. Et fi aucunes 
Lettres eftoient cy apres par nous accor- 
dées en forme d’Edid, ou autrement, nous 
les auons déclarées, &: déclarons nulles: de- 
fendôs à noftre amé & féal Garde des féaux 
les feellcr, ôc à nos Courts les vérifier, 
c c X X X V. 

E T pour le regard des fieges Prefidiaux, 
Nous auons aulii fupprimé 8c fupprimons 
par ces prefentes , vacation aduenant par 
mort, forfaidure, ou autrement, les Con- 
feillers , Huilfiers , Audienciers , & autres 
nouueUement erigez efdids fieges depuis 
l’eredion qui en fut faide par le feu Roy 
Henry noftredid Seigneur &:pcre,iufques 
à ce qu’ils foient red uids au nombre de 
leur première eredion &: eHablilTement: 
Que nous ne voulons eftre aucunement 
accreu ny augmenté : fors neantmoins, 8C 
excepté les offices de Confcillers clercs, qui 
ont efté creez efdids fieges du temps du 
feu Roy Charles nofiredid Seigneur 8c 

frère 




SVPPRESSIO>ÏS. i3t 

frere, à la requcftc du Clergé de noftrc 
Royaume.Efquels ferapourueu de perfon- 
ncs de fufElànce & qualité requife, fuyuanc 
l’Ediâ liu: ce faift . Semblablement auons 
fupprimé, aduenant vacation comme def- 
/fus, les lièges preli diaux cydeuant eftablis 
en aucuns lîcges particuliers de nos Bail- 
lifs ôc Sencfchaux:& ordonné qu il n y aura 
qu vn fiege preiidial au principal fiege, 8c 
ville capitale de chacun Bailliage 8c Senef. 
chaucee . 

CC XXXVI. 

Pareillement auons fupprimé 8c 
fupprimons, comme dclTus, les eftats de 
Prelidents preiîdiaux. Voulons néant- 
moins, qu aduenant vacation auparauanC 
ladi£fce fuppreiïîon des eftats de Lieute- 
nans generaux en aucuns defdids lièges, 
les Prelidents prelîdiaux qui feront lors en 
iceux, feront poiuneus defdi6ès eftats de 
Lieutenans generaux, demeurant en ce cas 
Tellat de Prelîdent fupprimé. 

CCXXXVII. 

E T pour ce qu en plulîeurs Bailliages 8c 
Senelchaucees de noftre Royaume, il y a 
vn Lieutenant general. Lieutenant parti- 
culier, 8c Lieutenant Criminel de robbe 

Rij 
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longue, Nous voulons quaduenant vaca* 
tion de celuy de Lieutenant Criminel , il 
demeure fupprimé , pour eftre vny à Teftat 
de Lieutenant general,à fin qu’il ne demeu- 
re qu’vn Lieutenant general , & vn particu- 
lier en chacun Bailliage &Sencfchaucee: 
excepté toutefois les villes où il y a Parle- 
ment,& celles de Lyon, Poiftiers, Orléans, 
Tours , Troyes, Ryon , Angers, Sens , &le 
Mans : efquellcs les Lieutenans criminels 
demeureront , pour y eftre exercez lefdi^s 
eftats, ainfi que par cy deuant. 

ccxxxvni. 

Avons aufli fupprimé &fupprimons, 
vacation aduenant comme deffus , tous les 
Confcillers créez eftablis és fieges fubal- 
ternes des Bailliages, Senefchaucees , Vi- 
comtez , Preuoftez , & generalement tous 
autres eftats y eftablis , iufques à ce qu’ils 
foient réduits au nombre qu’ils eftoient à 
l’aduenement à laCompnncdenoftrediét 
feigneur & pere. 

c c X X X I X. 

E T quant à la fiippreflîon requife parles 
deputez^u tiers Eftat des fieges ôc iurifdi- 
étions des luges Sc Côfuls par nous eftablis 
en pluficurs villes denoftre Royaume, or* 

. donnons 
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d6nons que lefdids fîcges demeurerôt feu« ' 
Jcmeut es villes principales & capitales des 
prouinces de ceroyaume,efquelles y a grâd 
train Sl trafic de marchandife. Et à celle fin 
cnioignons à nos Procureurs generaux de 
nos Courts de Parlera ens,de nous cnuoyer 
les noms & nombre des villes , qui peuuent 
commodément porter lefdids fieges&iu- 
rifdidions , pour y ellre par apres plus par- 
ticulièrement par nous pourueu. Et pour le 
regard de la fuppreflîon dcfdidls fîcges aux 
autres villes , auons dilFcrc y pouruoir cy 
apres. 

^ C C X L. 

Et neantmoins nous auons defapre- 
fentfiipprimc Scrcuocquè rdlablillcmenc 
defdiârs fîcges , faiâ: és villes inferieures , 
efquelles ny a affluence de marchands : 
auons renuoyè, Scrcnuoyons les caufcs pé- 
dantes & indccifcs cfdi ds fî<îgcs, pardcuanc 
nos luges ordinaires des lieux. Aufquels 
nous enioignons de vuyder fommaircméc 
les procez de marchand à marchand , 8c 
pour faid de marchandife , fans tenir les 
parties en longueur de proccz, ny les char- 
ger de plus grands fraisjqu clics culfent fup- ^ 
porté pardcu^t icfdids luges ScConfuls, 








fiir peine de concuiiîon. 

CCXLI. 

Pareillement auons reuocquc & 
reuocquom les Ediéb par cy deuanc fai^s 
p^lefquckles charges deProcurcurs on^ 
efte engees en ultrcs d’Offices formez, tant 

vlT ^““erarnes . que autres. 

Voulons a kduemr, quand il y aura lieu 
denreceuoir quil y foit pourueude per- 
fonnes capables, & de fulfifance reaJife 

commeauprecedétlcfdiasEdias. Enten- 
dons ncantmoins queles Ordonnâces des 

^rT touchant la fup- 

preflîon defchaes charges & eftats.ac les 
reiglemensparcy deuant fùas pour la re- 
duûion du nombre defdifts Procureurs 
loient entièrement gardez & obferuez. 

C C X L 1 1 

Et quant aux Offices de nos finances 

pourcequdcftbienrequisdaduiferàlarel 
duftion d iceux . & autres , dont le nombre 

le trouuc auiourd huy ligrand.quela meil- 
leure parue de noftre reuenu , qui deuroit. 

leruir alentretenementdenoftreEftat & 

fubuention de nos aflPaires.fe confomme au 
payemet des gajgcs d’Officiers:Nous meuz . 
d vn fingidicr deûr de remetqre les chofes 

de no- 
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de rioftrc Royaume au plus près qu il fera 
poflîble,de leur bon &prijftin eftat: Auons, 
quand vacation aduiendra par mort/orfai- 
âure, ou incompatibilité, fupprimè,& fup- 
primôs, les Offices deThreforicrs de Fran- 
ce, Generaux de nos finances , iufques à cc 
qu ils foient reduiéis à vn feul , qui fera le- 
ftat de Threforier de Frâce , & General des 
finances en chacun des dixneuf bureaux Sc 
Generalitezde prefcnt ellablis. Lefquellcs 
nous voulons neantmoins , vacation aduc- 
nant de nos officiers , eftre reduids en dix- 
fept, félon qu elles eftoientau temps du feu 
Roy François premier noftre ayeul : qui 
font Paris, Chaalon, Amies,Rouen, Caen, 
Lyon , Ryon , Tours , Bourges , Pôidiers, 
Nantes, Tholoze , Montpellier, Bordeaux, 
Bourgongne, Dauphiné, & Prouence. 

c G X L 1 1 1. 

E T quant aux Offices de Receueurs 8c 
Contrcroolleurs eeneraux dcnofdides fi- 

■ I ’C ^ 

nances, tant ancics que alternatirs, 8c Con- 
treroolleurs generaux des rctes de nos ho- 
ftels de villcde Paris 8c de Rouen , aduenât 
auffi vacation d’iceux, comme deffiis, de- 
meureront fupprimez, comme defaprefenc 
nous les fupprimons , iufques à ce qu’ils 
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foient redui£ks à vn Receueur general, & 
vn CôtreroUcur general en chacun bureau 
& hoftel de ville.' 

CCXLIIII. 

N O V s fupprimons enfemblableles Rc* 
ceucurs & CôtreroUeurs generaux du tail- 
Ion , vacation aduenant, comme delTus eft 
did, pour eftre les deniers dudift taillon 
rcccus par nos Receueurs generaux, & mis 
en vn coffre à part; duquel les Contrerool- 
leurs generaux de nos finances, chacun en 
fa charge, aura vne clef, & en feront Regi- 
ftre fcparément, pour en eflre apres les de- 
niers mis CS mains des Threforiers ordinai- 
res des guerres. 

c C X L V. 

N O V s entendons aufïî demeurer fup- 
primez , vacation aduenant comme deffus, 
les Receueurs & Contreroolleurs de nos 
Ay des, tailles, & taillon, les GrenetierSe 
Contreroolleurs generaux ôc particuliers 
des greniers à fel, Sc tôÜs lesEfleuz en cha- 
cune Eleéfion : enfemble tous autres Offi- 
ciers, quiy peuuent auoir e|lé denouueau 
crigez, iufques à ce qu ils foient reduids au 
nombre de leur première eredion &; efta- 
bliffement. 


Novs 
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I C C X L V I. 

/ N o V s auons en femblable, ladite vaca- 
tion aduenant comme dcfliis, fupprimélcs 
Eledions, qui ont efté nouueUemét créées, 

- tant par le feu Roy Charles noftre trefcher 
Seigneur & frere, que par nous : pour de- 
meurer les villes , lieux Sc villages , defquels 
.elles ont efté compofees, aux mefines Ta- 
bliers & eledions , qu elles faifoient au par- 
auant . Semblablement les Chambres à fel, 
6c Officiers dicelljçs. 

c c X L V 1 1. 

N O V s entendons auffi eftre compris en 
laprefentefupprcffion les Grands-Maiftres 
des eaues & forefts,par nous nouuellement 
crigez, pour cftrc Icfdi£i:s cftats redui£tsà 
vnfeul office, vacation aduenant, comme 
delTus eft did . Semblablement les Rcce- 
ueurs des bois , félon qu’ils eftoient du téps 
de noftredid feu Seigneur & frere. 

CCXLVIII. 

E T quant aux offices de noftre gendar- 
merie, Nous auons femblablement fuppri- 
mé, & fupprimons, vacation adueqant co- 
rne deftùs eft did, les offices de CommiT 
faircs ordinaires des guerres, iufquesàcc 
qu’ils foient reduids à trente: les offices de 

S 
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ContrerooUeurs generaux des guerres,iuf- 
ques à ce qu ils foient reduifts à vn feul : les 
offices de ContrerooUeurs prouinciaux, 8c 
ContrerooUeurs ordinaires defdidtes guer- 
res,& les payeurs de compaignies de noftrc 
gendarmerie, iufques à cequils foient ré- 
duits au nombre de trente CôtrerooUeurs, 

8c trente payeurs: défendant tref-exprefl^- . 
ment à tous marchands faifans trafic de 
marchandifes , de fe faire pourueoir def- 
dids offices de payeurs de compafgnies, 
fur peine de perdition d*iceux, &aufdids 
payeurs de faire aucun trafic de marchan- 
dife. 

c c X L ï X. 

PovR le regard des offices compta- 
bles de noftrc maifon , 8c autres qui font 
à noftre fuite. Nous auons auffi ordon- 
ne , que vacation aduenant, comme def- 
fus eft did, de IVn des offices de Threfo- 
riers des parties cafueUes , de Threforiers 
de noftre maifon , Maiftres dé la Cham- 
bre aux deniers , de nos Argentiers , des 
Rcceueurs de noftre Efeuirie, 8c des Con- 
trerooUeurs defdi^iel^ charges: Sembla- 
blement de l’vn des offices de Threfo- 
riers de noftre Vcncrie,& Faulconneric, 

des 
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des Threforiers des menus affaires de no- 
ftre chambre, & des Threforiers des of- 
frandes , ils demeurent fupprimez , com- 
me nous les fupprimons , iufques à ce qu ils 
foient réduits à vn feul pour chacune 
charge : ainfî qu*ils eftoient lors du decez 
du feu Roy François noftre ayeuL Le 
femblable fera pour les offices de Threfo- 
riers des deux cens Gentilshommes de 
noftre maifon , des Payeurs de chacune 
compaignie de nos Gardes, de de la Pre- 
uofté de noflrc hoflel : lefquels demeu- 
reront auffi fupprimez , comme nous les 
fupprimons des à prefent, vacation aduc- 
nant , comme defliis cfl di(îi , iufques à ce 
qu’ils foient redui£ts àvnfeul pour chacu- 
ne charge. 

CCI. 

N O V s entendons auffi, vacation âdue- 
nant des offices de Threforiers de l’extra- 
ordinaire des guerres, & des Réparations, 
qu ils demeurent fupprimez, iufques à ce 
qu’ils foient reduié^s félon qu’ils eftoient à 
l’aduenement à la Couronne du feu Roy 
noftredid Seigneur & pcrc* 




CCLI. 


E T pour le regard des offices de noftre 
V. S ij 
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Chancellerie, les Audienciers & Contre- 
roolleurs de la Chancellerie de France , fe- 
ront aulfi fupprimez, comme noijs les fup- 
primons des à prefent, vacation aduenant, 
ainii que delTus cft did , iufques à ce qu ils 
foient reduids à vn feul officier de cha- 
cun eftat. . ^ 

c c L II. 

N O V s entendons eftre obferuè le fem- 
blablc és Chancelleries de Paris , Rouen, 
Thoulouze, Bordeaux, Bourgongne,Pro- 
uence,Daulphiné & Bretaigne : Et en celle 
prefente fuppreffion nous comprenons les 
Secrétaires de nos finances 8c Greffiers de 
nollre Confcil , iufques à ce qu ils foient 
reduids fclon qu*ils elloient lors du decez 
du feu Roy Henry nollre tref-honorc Sei- 
gneur & pere: les quarante Secrétaires, qui 
ont ellènouuellcment creez par nollrcdid 
Seigneur ScfrereleRoy Charles, vacation 
aduenan^diceux, co m me dclïus cil did: 
enfemble les treize , qûiTe tfouuent fuper- 
numeraircs , ôc outre le nôbre defix vingts 
de r ancien dlabhlTement du College de 
nos amez &: féaux Notaires & Secrétaires 
delà maifon 8c Couronne de France,aduc- 
nant auffi vacation d’iceux offices , comme 

dclTus 
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dcffus eft di£^: que par cy apres, lors de 

ladite vacation , il puiffe eftre par nous 
pourueu, iufques à ce que ladite redudioa 
foie faiâre. 

c c n 1 1 . 

Et généralement voulons eftre corn- 
prins en cefte prefente fupprclïion,tous of- 
fices de ludicature , de Finance , Greffiers, 
Sergens, Colledeurs des tailles. Notaires, 
& Gardes-notes , & femblablement les 
Gardes des petits féaux , &: autres qui fc 
trouueront erigez de nouueau' depuis le 
régné de noftredid feu Seigneur Sc frère, 
iufques à ce qu ils foient reduids fclô qu ils 
cftoient lors du trelpas du feu Roy Fran- 
çois noftre aycul ; fclcruez toutefois ceux, 
qui font cy deflus particulièrement décla- 
rez. Et où il aduiendroit, que par impor- 
tunité, ou autrement,aucuns Edids fulTcnt 
cy apres e:mediez,côtenans rcftabliflemet 
defdiéls omees , les auons defaprefent dé- 
clarez nuis. Et neantmoins aduenât vacatiô 
defdifts offices de Gardes des petits féaux, 
les droids 8c emolumens anciens defdids 
féaux, qu on auoit accouftumé de prendre 
auparauat Teredion defdids eftats, demeu- 
reront vnis 8c annexez à noftre domaine. 

S iij 
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CC LIIII. 

N’entendant toutefois empefchcr^ 
pour cclalaprouifiô des offices de nouuellc 
création, dont les Edids ont efté ia publiez 
en aucunes de nos Courts, aufquels n’a efté 
en cores pourueu. Ce que voulons cftrc 
faid de perfonnes fuffifantes & capables, 8c 
procédé à leur réception: nôobftant 8c fans 
preiudicc de noftre prefent Edid , pour 
apres, vacation aduenant, demeurer fup- 
primez comme les autres. 

CCLV. 

Avons pareillement fupprimé, 8cfup- 
primons, comme deflus eft did, vacation 
aduenant par mort , ou forfaidure , les of- 
fices d Enquefteurs de tous les fieges de no- 
ftre Royaume, tant de l’ancienne quenou- 
MfiUe création. 
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De la Noblefïe. 


CC LVI. 


T pour ce que la principale 
force de noftre Couronne 
rift & confiée en noflre No- 
)lelTe,enla diminution de la- 
quelle eft rafFoiblilTcment de 
TEftat: Nous voulons de entendons quelle 
foitconlèruee&mainteniieen res anciens 



honneurs, droits, franchifes,ôc immuni- 
tez accouflumees. 

CCLVII. 


Et à cefte fin voulons eftregardeerOr- 
donnance faidc fur la remonftrance des 
Eftats tenus à Orléans, cotre ceux qui vfur- 
peront faulfement,& contre vérité, le nom 
èc filtre de Noblefle , prendront le nom 
d’Efeuyer , ou porteront armoiries tim- 
brées. Lefqucls nous entendons eftrc mul- 
dez d’amédes arbitraires par nos Iuges,àla 
diligence & pourfuite de nos Procureurs 
chacun en fon fiege. 

c c L V 1 1 1. 

Les Roturicrs,ôc non Nobles, achetans 
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fiefs nobles, ne feront pour ce annoblis, nÿ 
mis au rang degré des Nobles, de quel- 
que reuenu & valeur que foient les fiefs par 
eux acquis. 

c c L I X. 

N’entendons que par cy apres au- 
cun foit receu aux eftats de Gentilshom- 
mes de noftre Chabre, ou és compaignies 
des cent Gentilshommes , ny aux places de 
nos Maifires-d’hoftel, Gentilshommes fer- 
uans , Efcuy ers d’Efcuyrie , qu’ils ne foient 
Nobles de race . Et fi aucuns fen trouucnt 
qui ne foient de ladi£te qualité , y fera pat 
nous pourueu d’autres en leur place. 

CC LX. 

Semblablement auons défendu 
aux Capitaines de nos Gardes, dereceuoir 
aux eftats d’Archers de leurs compaignies, 
aucuns qui ne foient Gentilshommes , Ca-v 
pitaines,oufoldats fîgnalez : & fins que lel^ 
diéls eftats puiftent eftre yen4us direftc- 
ment, ou indirciftcm rn c r ^' ~ 

c c L X I. 

N V L ne pourra eftre receu aux eftats de 
noftreMaifon,fil naefté trois ans entiers 
de nos Ordonnances, ou Capitaine en chef 
de gens de pied. 


Et 
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CCLXII. 

E T à fin d’cxcitcr &c ftimulcr no/lre No- 
blefle , & Rappliquer à Icflude des fciencx». 
requifes &c nccelîàircs par clperancc de par- 
ucnir aux honneurs & dignitez de noftre 
Royaume, pour le maniement de nos affai- 
res , & adminiftration de la luflice , donc 
nous les voulons & entendons gratifier cy 
apres, quand ils fe trouueront fuffifàns &c 
capables: Voulôs à la nomination qui nous 
fera faide par nos Courts de Parlemens 
pour les eflats d’icelles y entre les autres foie 
nommé vn de la Noblefïè, fil fen trouuc 
de la qualité &c fufEÜàncc requife par nos 
Ordonnances. 

C C L X 1 1 1. 

Et d’autant que les Offices de Baillifs ÔC 
Senefehaux de nos prouinces, font de ceux 
aufquelspourla grandeur de la charge où 
ils font appeliez , eft trefhecefTaire de pour?* 
uoir de perfonnage de refpeét : Ordônons, 
que nul ne fera par cy apres pourueu auf- 
di£ls cftats, qu’il ne îbit de robbe coune. 
Gentilhomme de nom 5c d’armes, aagédç 
trente ans pourlemoins,8c qui au parauanc 
n’ait commandé en l’eflat de Capitaine:^ 
Lieutenant , Enfcigne , ou Guidon de gen- 
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darmcséc nos Ordonnances : lefquels offi- 
ces ne pourront eftre vendus diredement 
ou indiredement , fur les peines des Or* 
doniiances. 

CCLXIIII. 

E T à fin qu aux vacations qui aduien- 
dront, nous puiflîons faire ckdion de per- 
fonnages dignes & capables , Nous enioi- 
gnons aux Gouuerncurs , ou Lieutenans 
generaux de nos prouinces , de nous en- 
uoyer vnc lifte des plus notables Seigneurs 
& Gentilshommes, ayans les fufdiûes qua- 
litez , enfemblc le nom , aage , & qualité de 
ceux, qui deprefentfoné pourucuz defdifts 
cftacs. 

, c c L X V. 

E T pour ce que plufieurs , qui ne font de 
la ^aahtc requife par nos Ordonnai! ccs,ont 
efte receus aux eftats de Baillifs ôc Seneft 
chaux de nos prouinces. Nous leurenioi- 
gnons dedans vn an,pour toutes préfixions 
SC delaisy nous nommer perfonnes capables 
pour en eftre pourueuz . Et à faulte de ce 
faire dedans îedid temps, &iceluypafte, 
Auôs déclaré ôc déclarons defaprefent leurs 
.offices vacans. 

Nosdicts 


/ 
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CCLXVI. 

Nosdicts Baillifs & Senefchaux pour- 
rontjfî bon leur fcmble, alïiftcr à tous lugc- 
mcns qui fe donneront en leurs ficges , fans 
neantmoins y auoir voix ne opinion deli- 
beratiue,ny pour ce prétendre aucun émo- 
lument. Tous lefquels Baillifs 6c Senef- 
^ chaux feront taïus faire continuelle reli- 
dcncc en leurs prouinces/uiuatnos Ediâ:s: 
& en faifant leurs cheuauchees auoir Tocil, 
& tenir la main forte à la luflice. 

CCtXYlI. 

Et à fin que nous ayons moyen dcrc- . 
compelernoflreNoblçfire, ôc queplufieurs 
fc puifient refientir de- nos libcralitcz 8C 
bienfaiûSjNousauons déclare, 6c déclares, 
que nous n’entendons par cy apres, que au- 
cun, de quelque qualité ou condition que 
ce fait , puiiTe eftre pourueu de deux eftats, 
charges, & offices: mcfineniét aux cftats de 
Çrand-Maiftre, Marefchal, ou Admirai de 
France, Grand ChambellanjGrâd-Maillre 
de l’artillerie, G en eral des gâler es, Grad El^ 
cuyer, Colonn’el degensdepicd,Gouuer- 
neurs de prouinces ; Lefquels nous auons 
déclaré 6c déclarons incompatibles,ny pou- 
voir eftre tenus à laducnir conioinélement 

• Tij 
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par vnc mefine pcrfonnc , quelque dilpcnfc 
qui en püifle eftre obtenue de nous . 

CCLXVllI. 

Pareillement ne pourront les 
Colonnels , ou Maiftres de Camp de gens 
dcpied,GcneraJ,ou Capitaines des galeres, 
auoir compaignie de gens-darmes. 
c C L X I X. 

Q31 c O N o;y E fera pourueu d*office, 
ou couche en cftàt de noftre Mailbn, ne 
pourra eftre en cftat ou office d’aucun au- 
tre Prince, ou Seigneur, quel qu’il foit: Au- 
trement fera l’cftat & office, qu’il tient de 
nous, repute vacant. Et defàprefènt enten- 
dons,que ceux qui en tiennent, fbient con- 
traints opterl vn defdits eftats dedans trois 
mois apres la publication de la prefente 
Ordonnance. 

• ce L XX, 

Vacation aduenant des eftats de 
Marefthaux de France , Nous n’entendons 
y pourueoir,iufqucs à ce qu’ils foient ré- 
duits au nombre de quatre , comme au 
parauant ; la moiâié defquels feront ordi- 
nairement ores noftre perfonne , & les au- 
tres feront les cheuauchees accouftumees. 
Et outrelc ferment qu ils prefteront en nos 

mains. 
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■ maiils,en les pouruoyant dcfdides charges, 
feront autre ferment en noftre Court de 
Parlement à Paris,ainfî <ju ils fouloient faire 
par cy deuant. 


c c L X X I. 

Les Gouuerncursdesprouinccsdeno- 
ftre Royaume feront reduidts à la forme 
ancienne au nombre de douze : 6c en cha- 
cun defdi£^s Gouuerncmens n*y aura que 
vn Gouuerneur 6c vn Lieutenant, excepte 
neantmoins noftre prouincc de Norman- 
die. Et auons reuocqué 6c rcuocquons par 
ces prefentes tous Gouuerneurs,qui auront 
cfté par cy deuant inftituez ou commis aux 
villes particulières de noftre Royaume, 
pour la neceflîté de la guerre |>cndans les 
troubles, quelque cômiflion qu ils en ayent 
de nous. 


C c L X X 1 1. 

N*entendons dor en auant admet-* 
tre plus aucunes refignations defdids eftats 
de Gouucrncurs. 

CCLXXIII. 

Seront tenus lefdi£^s Gouuemeurs 
de refider en leurs Gouuernemens, 6c exer- 
cer en perfonne leurs eftats, ûx mois de fan 
pour le moins , Et quant aux Lieutenant, 

T iy 
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feront çontinuelIcrefIdence,fâns pouuoir 
partir defHi^tcs prouiiiccs , mefincs en lab- 
îencc du Gouuerneur, finon par nofbrc 
congé, &pcrmi/fion exprefTe. 

c c L X X 1 1 î I. 

V ô V L O N s que les Ordonanccs fai£ècs 
par les Roys nos predecclTcurs pour le rei- 
glcment du pouuoir & cognoilTance des 
Gouuerneurs de nos prouinccs : meûnes 
TEdid faid à Moulins par feu noftre tref- 
cher &c tres-honoré feigneur & frere le 
Roy Charles, foit entieremét gardé Sc ob- 
feriié. Et en ce faifant auon§ déclaré que 
lefdids gouuerneurs nepeuuent,& leur de- 
fendons,donner aucunes lettres de grâce, 
rcmilfîon & pardon, foires, marchez, Sc Ic-r 
gitimations, Sc autres fcmblables: deuo- 
quer lescaufes pendantes pardeuatlesl\i- 
ges ordinaires, leur interdire la cognoif- 
lance d‘içcUes,Sc fentremettre aucunement 
du faid delaiufticc: leur cnioigruns toute» 
fois, où befoin feroit, de prefter ayde Sc fe- 
cours de force müitairc à la iuftice pour Te» 
xecution des fentcnces ôdugemens de npf" 
dids Preuoft de Paris , Baillifs Sc Senef-, 
chaux,& arrefts de nos Parlemens : Sc tenir 
les pays à ei^bç commis en feurctc, les gar- 
der 
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dcr de pilleries , vifîter les places fortes , éc 
nous aduenir des entreprifes qu on pour- 
rok faire en nos Royaume, pays, &: terres 
de noftre obeïlïànce qui font de leurs gou-^ 
ucrnemens. 

CCLXXV. 

s V I V A N *r lefdides Ordonnances dé- 
fendons à tous iios Gouucrneurs, Baillift^ 
Senefehaux, Threforiers de France, 8c Ge- 
neraux de nos finances, Eflcuz, 8c autres 
quelsconqües nos officiers, de leuer, ou 
faire leuer aucuns deniers en nos pays, ter- 
res, ôefeigneuries, furies fubiefbs d’icelles, 
quelque authorité qu’ik ayent, ou pour 
quelque caufe que ce foit: Ne permettre 
que autres enlcucnt, foit en nom de parti- 
culier, ou de Communauté, finon qu’ils 
ayent nos Lettres patentes precifes 8c ex- 
prelTes pour ceft effed, qui foient en- 
regiftrees aux Greffes des fieges princi- 
paux des lieux, où la leucc fe fera: k tout à 
peine de confifeation de cotps'ôc de biens. 
Enioignant ànos Procureurs generaux, 8c 
leurs Subftiturs, d’auoirl’ceil à ce que aucu-- 
ne leuee/nefoitfaide: & de nous aduertir 
de ce qui ferafaidau contraire, fur pem® 
de priuation de leurs eilats. 
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CCLXXVI. 

Nvl ne fera par nous pourucu des Ca- 
pitaineries CS places forces de noUreRoy* 
aume, quil ne foit naturel François, cogna 
par longs feruiccs faids à nous, & à nos 
prcdeceiTeurs Roys. Et ncpouriôt Jefdiéls 
Capitaines defemparer lefdicles places 
pour quelque caufe que ce foit, fans noftrc 
exprès commandement. Défendant tref^ 
cxprefTémentdc conuenir à pris d’argent, 
ny autre chofe equipollcnt, pour fe faire 
pouruoir dcfdiftes Capitaineries, fur pei- 
ne de priuation d icelles par les pourueuz, 
& confiication des deniers, ou autres cho- 
ies equipollent,qui en auroient cllé baillez* 

CCLXXVII. 

Advenant nccelïité de guerres,tous 
. Gcntils-hommesfaifansprofelïion désar- 
més, feront tenuz de prendre les armes, 
& le rendre la part, où il leur fera par nous 
mande, pour nous feruir, fuiuanc Tobliga- 
tion de leurs fiefs, ainfi qu’il efl porte par 
nos Ordonnances, à peine de priuation du 
tiltre de NoblefiTe, & de leurs fiefs, 

CCLXXVII I. 

Def E N D O N s à tous Gentilshommes^ 
Vautres, défaire allcmblec de gens , foubs 

prétexte 


DE LA NOBLESSE, ijj 

prétexté de querelles particulières , ou au- 
tres que ce foitjfur peine d*eftre punis com- 
me criminels delcze Maiefté,éc perturba- 
teurs du repos public de noûre Royaume. 
Enioignons à nos Gouuerneurs , Lieute- 
nans, BaillifSj&Scncfchaux, de compofer 
les querelles qui f exciteront en leurs pro- 
uinces, & de nous aduertir du deuoir quils 
y auront faiâ:, à fin dy pouruoir. 

c c L X X I X. 

N O V s voulons & entendons, que l’Or- 
donnance faide au mois de Juillet, mil cinq 
cens foixante fix , pour l’ereftion des Du- 
chez, Marquilàts, 8c Comtez, 8c vnionà 
noftre Domaine, foit inuiolablement gar- 
dée, nonobfianc toutes Lettres de iuflîon 
8c dérogation au contraire. Et feronttenus 
ceux, qui vouldront obtenir de nous telles 
crevions, aux charges 8c conditiôs de TOr- 
donnace, fe purger preallablemcnt par fer- 
ment , fi lefdides terres font fubiettes à 
Fideicommis ouSubflitution, à peine de 
dcchcoir de noftre concelfion, 8c de priua- 
tion des autres fiefs qu*ils tiendront de 
nous; Ne voulans que nos Courts de Parle- 
mens ayent aucun efgard aux Lettres de 
dilpenfe qui pourroicntcRrc par nous ac- 
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cordccs au contraire du prcfcnt Article, - 
c C L X X X. 

Def E N D O N s à tous Seigneurs, ôc au- 
tres , de quelque ellat & qualité qu’ils foient 
d’exiger,prendrc,oupermettre dire pris 
ou exige fur leurs terres, & fur leurs hom- 
mes, ou autres, aucunes exactions indeuës 
par forme de tailles , aydes , creuës , ou au- 
trement, &f foubs quelque couleur que cc 
foit,ou puiife eftre, linon « cas, defquels 
lefdids fubieds & autres feront tenus & re- 
deuablesdedroiâ:,&où ils peuuent dire 
çontrainas par ïuftice : de cc fur peine d’e- 
ilrc punis félon la rigueur de nos Edids 8c. 
ordonnance?, làns que les peines portées 
par icelles puilicnt çlîrc modérées par nos^ 
luges. 

ccjbjcxxi. 

Défendons auiïî à tous Gentilshd-, 
mes &Sdgneurs,de contraindre leurs fub- 
ipdSjâe autrcs,bailler leurs filles, niepçes,ou 
pupilles, en mariage à leurs leruiteurs , ou 

auprès, contre leur volonté, &: la liberté qui 
doit c^e en tels contrads: fur peine d edre 
priuez du droid de Npbld^,&: punis com- 
me coulpables de rapt. Ce que femblablc- 
pent nous voulôs aux mdmes peines eftrc 

obfcruc 
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îSbferuè contre ceux qui ab'ùfent dcnoftrc 
faucur par importunité , ou pluftoft fubrc- 
pticemenc ont obtenu , ou obtiennent de 
nous Lettres de cachct,clofes, ou patentes, 
en vertu defqucUes ils font enleucr & fe- 
queftrer filles , icelles elpoufent, ou font cf- 
poufer,contrc le çré & vouloir de percime- 
re, parents, tuteurs & curateurs, 
c c L X X X I i. 

Abolissons &:interdifons tôüspca*- 
ges&bfauersnouuellcmcnt introduits, Sc 
qui ne font fondez en tiltre oupoflelfion 
Icgitinie. Et feront ceux , à qui lefdits 
droits de péages appartierin ent , tenus en- 
tretenir en bonne &c deue réparation les 
ponts, chemins, &pa(ïàgcs, & garderies 
Ordonnancés, qui ont efte faites par les 
Roys nos prcdçcefleurs,tant pour la forme 
du payement defdits droits en deniers, 
que pourlaffiche & entretenement d Vn ta- 
bleau ou pancharte : le tout fur les peines 
portées par lefdites Ordonnances, & de 
flus griefues, fil y efehet. 

CCLXXXIII.- 

E T pour les continuelles plaintes , que 
nous allons de plufieurs Sieurs Gentilshô- 
m-cs, &c autres de noftre Royaume, qui ont 

Vij 
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trauaillc ôc trauaillcnt leurs fubieâ:s,&ha* 
bitans du plat pays où ils font relîdencc, 
par contributions de deniers ou grains,cor- 
uees,ou autres fcmblablcs exaftiosindcucs: 
mefines foubs la crainte des logis des gens 
de guerre,&: mauuais traitement qu’ils leur 
font & font faire parleurs gês & feruiteurs: 
cnioignons à nos Baillifs & Senefehaux te- 
nir la main à ce que aucuns de nofdits fub- 
iets ne foient trauaillez, ne opprimez par 
lapuilTance &c violence des Seigneurs Gen- 
tilshommeSjOu autres.Aufquels défendons 
les intimider, menalTerjOU exceder,par eux, 
ne autres, ny retirer 8c fauorifer ceux qui les 
auroient cxcedez: ains fe comporter enuers 
eux modefl:ement,pourfuyurclears droits 
par les voyes ordinaires de la luftice : fur 
peine d’etre déclarez ignobles, roturiers,^ 
priuez à ia^ais des droits, qu’ils pourroiét 
prétendre fur leurfdits fubiets. 

CCLXXXIIII. 

P A REILLEMENT cnioignons à nof- 
dits Procureurs faire informer diligem- 
ment & fecrettement contre ceux qui de 
leur propre autorité ont oûé &fouftrait 
les lettres , tiltres , 8c autres enfeignemens, 
de leurs fubiets, pour faccommoder des 

Com- 
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Cômunes dont ils iouyfToient au paraiiari^ 
ou foubs prétexté d’accord les ont forcez 
de fe foufmettre à l’aduis de telles perfonnes 
que bon leur a fcmblé, & en faire pourfuitc 
diligente. Déclarant delàprefent telles fub- 
xnimons, compromis, tranfàdions, ou fen- 
icnccs arbitrales ainiifaides,de nulcffcd. 

C C L X X X V. 

Défendons pareillement aux Gen- 
tilshommes, & à tous autres,de chafler,foic 
à pied ou à cheual , auec chiens & oifeaux, 
fur les terres enfcmecees, depuis que le bled 
cft en tuyau,& aux vignes depuis le premier 
iour de Mars iufques apres la dclpouiüe : à 
peine de tous dommages &interells des la- 
boureurs & proprietaires, que les condam- 
nez feront côtrainfts payer, apres fommai- 
re liquidation d’iceux faide par nos luges: 
nonobftant oppolitions ou appellations 
quelsconques,&: fans preiudice d’icelles. 

CCLXXXVI. 

N O s T R. E vouloir intention cft , de 
réduire le nombre des Compaignies des 
hommes d’armes de nos Ordonnances , &c 
gens de pied , félon que nous aduiftroris 
eftre expédient pour le bien denoftre ferui- 
ce, &foulagement de noftrc peuple ; ôc ne 

Viij 
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^ donner cy apres aucunes Compaignics dé 
, nos gens d armes, fînon à Gentilshommes 
fîgnalez, aagez de vingteinq ans pour le 
inoins,& qui au parauant auront efté Capi- 
taines de Cheuaux-Iegers,ou Guidons, En- 
feignes de gens d armes , ou qui auront efté 
gens d*armes, Cheùaux-Iegers, ou Capitai- 
nés de gens de pied, par le temps & efpacc 
de lîx ans continuels. 

CCLXXXVIÏ. 

PovRRONT neantmoins Icfdiéèes Cô- 
paighies cftre données aux Princes, qui au- 
ront attaint laage de dixhuid ans, &noA 
au parauant. 

ccLxxxviir. 

E T quant aux Membres des Côpaignies 
de noftre gendarmerie, ne pourront élire 
donnez que à Gentilshommes^, qui nous 
auront fai6l lcruice à nos ordÔnanees pour 
le moins trois ans continuels, ou cllé Capx- 
' taines de Cheùaux-Iegers. ' 

• CCLXX^IX^ 

^ pourra aucun cllre Gendarme, qu^îl 
hait ellè Archer, ou Cheual-legcr vn an 
continuel : ny ellre Archer,. qu*il ne foit 
traidl de noble race. > ' ' - 

ecxc.; ^ 

^ ’ Civ^ 
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C E V X qui auront abandonne leur ]En- 
feigne au combat, feront dégradez des ar- 
mes déclarez ignobles, &,comme rotu- 

riers, aflis & impofez à la taille, 
ç c X c I. 

N oV 5 voulonç ôç entendons, que no-- 
ftre Gendarmerie foit payee félon l’ordon- 
nance faiéie par le feu Roy Charles noftre 
" trefeher feigneur & frere, en l’an mil cinq 
cens foixante quatorze. 

ÇCXCII. 

T O V T E s garnifons de refraifchilïcmenc 
de gendarmeries fe feront es villes clofes, ôc 
non au plat pays. 

ccxciir. 

La quatrième partie denollre gendar- 
merie tiendra garnifon trois mois l’annee; 
Èt y feront les Compaignies entières & cô- 
plcttes,auec leurs Chefs Sc tous les mem- 
bres , fans que aucun en puilfe eftre dilpen- 
fe, finon le Capitaine en chef, lors que par 
noftrc commandement & permiflion ex- 
preffe il fera près de noftre perfonne, ou 
employé ailleurs àuoftre feruice. jEt quand 
ladiéle quatrième partie entrera en g^ni- 
Ibn, &: auffî quand elle en fortira, elle fera 
monllçc en armes; ôc pour les autres quar- 
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tiers en robbc feulement . 

CCXCIIII. 

Les gens cTarmes cftans es gamiibns,. 
feront tenuz, tant pour exerciter leurs per- 
fonnçs au fai£t des armes, que pour drcf- 
fer leurs cheuaux au combat, xourir la ba- 
Çue deux fois la fepmaine, & combatte à 
1 elpee , armez des armes portées par les 
Ordonnances . 

ccxcr. 

Nos gens de guerre payeront raifon- 
nablement de gre à gré ce quils pren- 
dront, & fe deffrayront auec leurs valets 
cheuaux de tout ce qui leur fera necelîàire, 
tant en marchant par pays, que feiournans 
&refidansen leurs garnifons, fans aucune 
exadion, foulle, ou opprelïion de noftrc 
peuple. 

c c X G V I. 

Et à fin que noldiâs gens de guerre 
fbient accômodcz de logis, viurcs & four- 
rages neceflàires , nous voulons que nos 
hommes darmes de nos Ordonnances 
marchans par pays en corps, ou nos gens 
de picd,ayans à palTcr par pays,ou y feiour- 
ner, foient tenuz marcher, &fe loger en 
troupe, le plus qu il leur fera poflible. 


Et 
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CCXCVII. 

Et feront tenuz les Capitaines d’aduer- 
tir ceux qui ferbnt députez en chacune pro- 
uincc" pour drefler eftappes , 8c marquer 
logis félon le nombre de la gendarmerie ou 
infanterie, qui deura arriuer, à fin que les 
viurcs leur foict fournis 8c baillez à pris rai- 
fonnable 8c modère. 

êexe viiii 

Lis villages, efqucls lefdifles Compai- 
gnies de gens d’armes, ou gens de pied, au- 
ront logé; feront recompenfezou foulagcz 
de ce qui fera aduife à la contribution 
des frais des eftappes, & félon qu’il fetrou- 
uera eftre raifonnablc. Defqucls frais fera 
rendu compte de trois mois en trois mois 
pardeuantles luges royaux, ou autres or- 
dinaires des lieux, appeliez à cèles Maires, 
Efeheuins des villes, 8i vn député de cha- 
cun bourg ou village, qui y auront contri- 
bué . Lequel compte fe rendra gratuite- 
ment, 8c fans frais 8c falaires, tant pour l’au- 
dition, que afsiffancc. 

c c X c I X. 

Et à fin que noftre gendarmerie & in- 
fanterie allant 8c feiournantparpays,n ’ayee 
occafion de mal faire, nous cnioignons 
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trcfcxprefsèment à tous nos Capitaine^, 
tant d’hommes d’armes que de ges de pied, 
de fe tenir en leurs Compaignies, & ne fen 
départir, efloigner, ny abfenter, fans noftrc 
expreiTepermiflionSd licence. Auquel cas 
en cores Üs ferôt tcnuz de lailTcr leurs Lieu- 
tenans , pour empcfcher que aucun tort &: 
outrage ne foitfaid parleur Compaignie: 
&; reprefenteront en iuftice ceux de leurs 
gendarmes ou foldats , dont on leur fera 
plainte . Autrement, & à faulte de ce faire, 
feront en leurs propres & priifez noms 
relponfables ciuilement des torts, excez & 
outrages faids par ceux de leur Côpai- 
gnic,qui ne comparoiftrôt.Pour raifon de- 
quoy ils pourront eftrc appeliez par deuant 
les luges des lieux, où lefdides faultes au- 
ront elle commifes. 

CGC. 

To vs Capitaines &: gens de guerre, 
tant de pied que de cheual, n’entreront 
en aucuns Gouuernemens , Bailliages &: 
Senefchaucces,fanspreallablement en ad- 
uertir les Gouucrncurs, Baillifs, ou Senef- 
chaulx des lieux , où ils vouldront aller. 
Aufqucls ils feront tenuz monftrer & exhi- 
ber leurs Commillîons, à fin de leur faire 

' bailler 
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bailler vn Commilïàirc pour les conduire 
fans aucun feiour, à cinq ou fix lieues par 
iour, parle plus droid chemin tirant où ils 
auront commandement d’aller, fans faire 
autre fouUe, rançonnement, ouextorfion 
^u peuple : dont lefdids Capitaines &Cô- 
milTaires en refpondront ciiulement. Et fe- 
ront lefdids Capitaines tenuz bailler par 
eferit leurs noms à leurs hoftes , en tous les 
logis qu’ils feront : voulans que fils chan- 
gent, ou defguifent leurs noms, ils foient 
punis de mort. 

ccci. 

N E feiourneront lefdi£ts gens de guer- 
re, que vne nui6^ aux villages qui leur ferôt 
baillez pour loger, fans qu il fbit permis 
aufdi6ts gens de guerre vaguer ôc fefearter 
de village en village , pour mal faire , & pil- 
ler le pauure peuple '.fur peine d’eftre pen- 
dus Sc eftranglez. 

cccii. ^ 

Fera ledid Commiflàire , auant que 
partir du lieu où logeront lefdi6ts gens de 
guerre, venir deuant luy par chacun iour 
tous les habitans du lieu où ils auront loge, 
j$our receuoir toutes les plaintes. Etfilfe 
trouue que les foldats ayent faid quelque 
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cxaéHon & violence, ou indeuë delpenfc,* 
lcdid CommilTairc en fera faire la raifon 
fur le champ par le Capitaine , à ceux qui 
auront elle endommagez ou offenfez. Et 
où lediâ: Capitaine ne le vouldroit faire, 

Icdidl Cômifl’aire enuoyra toutes les plain- 
tes, Sc les noms des foldats qui auront fai6t 
lcmal,auprcmierBaiilif,Scnerchal,Pre- 
uoft des Marefehaux, ou autres luges , qui 
fe trouucront es villes Sc lieux plus proches 
où il§ palTcront . Et enioindra au Capitaine 
demettre entre leurs mains lefdi^s foldats 
qui auront mal faii^. 

CGC III. 

Les Compaignies de gens de pied ticn- 
^ dront rang en marchant par pays , & mar- 
cheront le tabourin fonnant, 8c enfcigne 
defployee : Défendant fur peine de la vie, 
aufdifts foldats de fabfcntcr, clloignerô^ I 
dcftqurncr defdiélcs compaignies, fans ex- | 

prcll^ermifsion &: congé ligné de leurs ' 
CapiEincs, ou de leurs Lieutenans. i 

C CCI III. 

E T à lin que les Compaignies de noftrç ^ 
^ Gendarmerie,pouraller àleurmonftre, ne 
foient contraiuétes de trau erfer d Vn pays à 
autre, quivicntàlagrand’foulicdenollrc ' 

■ ■ • peuple. 
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peuple, Nous voulons que les monftrcs de(^ 
di£i:cs Compaignics foient fai£lcs es lieux 
lesplus propres, commodes, 8c proches dé 
lademcurancc des Capitaines, ôc du plus 
•grand nombre de gendarmes . Et à. cefte 
fin enioignous aufdids Capitaines de faire 
6c compofer Icurfdidtcs Compaignies de 
Gentilshommes de leurs prouinccs, 8c des 
circonuoifins , au plus grand nombre qué 
faire fe pourra. 

ce c V. 

To V s Chefs 8c membres de Compai- 
gnies, tant de gens à cheual que à pied , qui 
fetrouuerontauoif prins, exigé, 8c extor- 
qué deniers, pour ne loger es maifons 8c vil- 
lages, feront punis de mort, lans cfperance 
de grâce, pardon 5c rcmüsion. Et fi par im- 
portunité, ou autrement, leur en eftoient 
par nous accordées Lettres, défendons tref 
cxprcficment à noftre trefeher 3c féal Gar- 
de de nos féaux de les fcellcr j Sc a nos lu- 
ges* d’y auoir elgard. 

cccvi. 

N O V s voulons que de toutes les con- 
trauentions faiéfêsànos Ordonnances par 
Capitaines , Lieutenans , Guidons , Enîci- 
gncs,Marçfchaux des logis, gendarmes, (bl- 

X iij 
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dats, Fourriers, Trompettes, foit degens 
de cheual , ou de pied, nos luges ordinaires 
des lieux, ou autres , puiiTent concurrem- 
ment, ou parpreuention, auec les Preuofts 
des l^efchaux, cognoiftre fans eftre te-# 
nus d’en faire renuoy. Et pourront tels cri- 
mes eftre iugez par nos luges Prefidiaüx en 
fouuerainete, & ûns appel, félon les formes 

preferiptes parl’ordonnance&ifteàMou- ' 

lins, 

4 c c c V 1 1. 

Et afin que nos Compaignies de gens 
de pied foient fournies & mieux complèt- 
es, qu elles n ont ejfté pal: lepaffé,Nous or- 
donnonsquele payement dcfdides Com- 
paignies fera faiaparticulieremét à la Ban- 
quea chacun foldat, & fans que les deniers 
giflent eftre mis es mains de leurs Chefs &c 
Capitaines. 

CCCVIIÏ, 

Et pour ^eux obuier aux fraudes, qui 
le font ordinairement aux Monftres des 
gens de guerre,Nous voulons queles mon- 
ftres des gens de pied dVne mefme garni- 
fon, ou eftans en vne armee, ou vn fîege, fe 
fàcét dores-en-auant en vnmeftnciour & 
piefmcheure, & queles Maires, ouEfehe- 

uins 
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üins des lieux, oùlefdiéies monflres fc fe- 
roni, y alfiftent pour veoir & contrerooUer 
ceux qu’on pourroit fuppofer: & que les 
pafTeuolans,&: ceux qui fe trouueront auoir' 
prefté ou defguife leur nom,foient punis de 
mort, &; les armes confifquecs. Etdcmeu- 
rerôtlcs Roolles de ceux qui fe feront trou- 
- uez aufdi6tes monflres , au Greffe du lieu, 
pour y auoir recours quand befoin fera, 
c c c I X. 

Défendons trefexprefsément aux 
Capitaines & foldats des Compaigniesde 
gens de pied , de prendre aucuns cheuaux, 
iuments, bœufs, mulets, ou afhes, pour fai- 
re porter leurs bagages. EcEil ie trouuoic 
aucunes charrettes auoir elle prinfes & em- 
menées par force , permettons à tous de les 
faifir & arrefler, pour les faire rendre & de- 
liurerà ceux aufquels elles appartiendront. 
Et enioignons à nofdids Officiers, à fa pre- 
mière dénonciation qui leur en fera faiârc, 
d’y faire tout le deuoir qui fera requis. Pour 
lequel effed leur pourront faire courir fus, 
&: les pourfuiure à fon de^toxin, fi autre- 
ment üs ne les peuuent appréhender. 

ceex. 

Défendons à toutes perfonnes, fiir 


i6î CHAPITRE 

peine de la vie , d’aller à la fuite des Com^ 
paignies de gens de guerre, foitpoury vi- 
ure à leur adueu, ou acheter d’eux butin, & . 
autre chofe. 

c c c X I. 

Enioignons non feulemct aux Pre- 
uofts des Marefehaux, & leurs LieutenanS;, 
maisaufsiànos luges ordinaires, de chaf- 
fer les filles de loyc, filfcn trouue à la fuite 
dcfdides Compaignies , & les chaftier de 
peine de fouèt;&: pareillement les Goujats, 
au cas qu’il fen trouue plus dVn pour trois 
foldacs. Et à cefte fin fera tenu le Fourrier 
delà Compaignic auoir les noms par eferit 
defdids Goujats , pour les faire chafTer à 
peine du fouet pour la première fois: & fils 
y retournent , eftre pendus 8c effrangiez, 
fans autre forme ne figure de procez. 

CGC XII. 

Ex*à fih que nous puifsions faire eftat 
certain du nombre des Ibldats, qui feront à 
noftre feruicc, nous voulons que les Com- 
paignies de gens de pied ne puiflent eftrc 
moindres , ne plus grandes , que de trois 
cens hommes. 

c c CXI II. 

L* OCCASION f offrât cy apres de nou- 

uclle 
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uellc Icuee, oucreues de gens de pied, les 
Commifsiôs feront par nous baillces à Ca- 
pitaines cognus , verfez & expérimentez 
au fai6^ de la guerre : & lefqijcls ferôt tenus 
faire la Icuee en perfonne , fans bailler à qui 
que ce foit, copie de leurfdides Commif- 
fions: cequenous leur défendons fur pei- 
ne de la vie. Et ne pourront, furlamclme 
peincjfaire batte 8c fonner le tabourin pour 
leurs Compaignies , qu’ils n’ayent premiè- 
rement prefenté leurs Commifsions aux 
GouuerneurSjOu nos Licutenans generaux, 
Baillifs ou Senefehaux des pays, pour icelles 
faire enregiftrer; Etcefaià, leur bailler vn 
CommilTaire pour afsifter , tant à la Icuee, 
que condui£fc hors le Bailliage ou Senef- 
chaucce,àfin de les faire diligenter, pour 
fe rendre promptement la part où il leur 
aura efté par nous commâdé , 8c cmpcfchcr 
lefeiour dcfdids Capitaines , qui ne pour- 
ra eftre pour l’elfed de ladidc leuce,que 
de quinze iours en chacune prouince . Et 
apres la leuce qu’ils auront faide , feront les 
Capitaines tenus bailler les noms ,furnoms 
8c dcmeurances des gens par eux Icucz, 
pour eftre cnregiftrez es Greffes des fieges 
ordinaires. 
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CCCXIIII. 

E T où aucuns Capitaines , fans noftre 
commilïion ou charge , ains de leur auto- 
rité priuee, Sc If n$ auoir gardé la forme fuf- 
dite, fingereront deleuer Compaignies, 
ou faire des creuës en notre Royaume , &c 
ticndroicnt foubs ce faux prétexté lacam- 
paigne: commandons à nos Gouuerneurs 
&;LieutcHans,Baillifs Senefehaux, Pre- 
uots des Marefehaulx, de leur courir fus , 
les tailler en pieces,& faire pendre Sc étran- 
gler, fans forme ne ligure de procez, tous 
ceux qu ils pourront prendre Sc appréhen- 
der en tels ates. 

cccxv, 

Av furplus voulons les Ordonnances 
faites par notre tref-honoré Seigneur Sc 
pere le Roy Henry, en fan cinq cens qua- 
rante neuf, Ôcpar feu auflî notre trcf-cher 
feigneur ^ frere Iç Roy Charles , en Tan 
cinq cens fonçante quatorze, pour la difei- 
pline militaire, ÔCrcîglement des gens de 
guerre , ctre inuiolablcment gardées , Sc 
obfcruees de point en point, félon leur 
forme &: teneur. 

cc cxvi. 

No VS voulons les Ordonnances des 
^ ~ Roys 
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gXfcl^nleurformcSC teneur. 

O CCCXVII» „clV(Vat 

que par ^„„xoccafions qm fe pvc- 
pourueu. t- rw4nite ffcneralc 

Uerôtpour per- 

Ban K ''^'"“y.^^iencde telle charge, 
fonnage ^ftera feulement 

tant que la neceuu qualité 

fans que par apres ^ Arriereban, 

de Capitaine general du^tt A 

&eftretirèenc<^equen«. 

Ek la place 

pour légitime empe c ^ Arrière- 

feruirenperfonne jv^mipage ou fuffi- 

ban . ou qui par f»“‘ÆTerlnt mis 8c 

. fanceenauroienteftcÇafie^^^^ 

fubrogezautresGentüsno 

nieprouince. 

. s I le Baillif ou Senefe^ 
légitimé empefçhement ne peu 

lediaBanScAmereban.lesr 
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rclTort efliront en fa place vn Chef aine 
• mefmcs honneurs & gaiges, que ledid Bail- 
lif ou Senefchal. 

c c c X X. 

N O V s voulons , que dores-en-auant les 
comptes des deniers Icuez pour le Ban Sc 
Arriereban, foient rendus pardeuantnos 
Baillifs, Senefehaux, ou leurs Lieutenans, 
ôc quatre Gentilshommes du reflbrt , en la 
prefcncc de noftre Procureur : fans que 
ceux, qui auront ipanié lefdi£ts deniers, 
puiBent eftrc contraindts les rendre ailleurs. 
Et où il fc trouuera parlaclofturcôcyfluc 
defdids comptes quelque refte, en fera 
fai£l relHtution à la Noblcflc du relTort, 
fans que nous en puilTions faire don , ny les 
commuer en autres vfages. 

' CGC XXI. 

E T fur la plainte qui nous a efté fai£Ie par 
lefdids Eftats , du defordre qui cft à la fuite 
de noBre Court , pour le grand nombre de 
gens qui f’y retirent : Nous voulons Sc or- 
donnons, que fuiuant l’Ordonnance faifte 
par le feu Roy Charles noftre trefeher 
Sieur Sc frere , à Villiers Cofterets, le vingt- 
ncuficme iour de Décembre , Mil cinq cens 
foixantC'dix, Que le premier de nos Mai- 

ftres 
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ftrcs d’hoftel, qui fera en quartier^ fera bail- 
ler par efcric les noms & furnoms de tous 
nos domcftiques , commenfaux , & autres, 
qui font foubs fa charge, à noftre Grand 
Preuoft general de France , & de noftre ho- 
ftel, ou fon Lieutenant. 

c c C X X 1 1. 

L E femblablc feront les Maiftres d’ho- 
ftels de noftre treshonoree Dame & mere 
la Roync , de noftre trefchcrc & trefamec 
compaigne la Royne, de nos trefehers de 
trefamcz frere de fœur, de tous les Princes, 
Seigneurs, de autres cftans à noftre fuite , do 
tous leurs feruiteurs domeftiques ôccom- 
menfaux , qui font neccftàircs pour leur fer- 
uice , de non autres : dont ils feront vn rool- 
le, où feront eferits les noms , furnoms de 
qualitez de leurfdiÊts feruiteurs , qu’ils met- 
tront au Greffe de ladidfe Preuofté dedans 
vingt-quatre heures apres la publication de 
ces prefentes. Outre lequel nombre ils ne 
pourront auoir ne retirer à leur train & fui- 
te aucun autre, de quelque quahté qu’il foie, 
fur peine d’en rcfpondrc. 

CCCXXIII. 

C E V X qui feront mandez venir parde- 
uers nous, ou qui auront à pourluiure au- 

Y iij 


r74 CHAPITRE 
cimes expéditions, tant enucrsnous,noftre 
Confeil priué. Chancellerie, aucuns Prin- 
ces, Seigneurs, 8c autres de noftrc fuite, 
deux iours apres quils feront arriuez, ils 
iront fe faire inferire au Regiftre du Greffe 
de ladite Preuofté de noftre hoftel:& pour- 
fuiuront leurs expéditions le plus diligem- 
ment qu ils pourront. Et le mefme iour, ou 
le lendemain qu ils feront expediez , fe reti- 
reront , fans faire aucun feiour en noflrcdi- 
€tc fuite. 

CC CXXIIII. 

Toys foliciteurs , clercs , & autres gens 
fuiuans noftrcdide Court 8c Chancellerie, 
qui font fans adueu, &nontmaiftres, lcs 
feruans domeftiquement: Aulïi tous autres 
vagabonds, dedans ledid temps de vingt- 
quatre Jieures apres la pubhcation de cef- 
dides prefentes , deflogeront & vuyderont 
de noftrediâe Court 8c fuite, à peine du 
fouet. 

cccxxv. 

Ave VN s Gentilshommes, 8c autres 
cftans à noflre fuite, &;defdi£ts Princesse 
Seigneurs,ne pourront aduouè'r autres que 
leurs gens 8c feruiteurs, à peine de faulx , 8C 
d’amende arbitraire, 

D E F E N- 


de la noblesse. 

cccxxvi. 

Defene^ons à tous fommclicrs & 
pouruoycurs, tant noflres que autres, d’en- 
leuer aucuns bleds, vins, 8c autres viures fur 
nos fubicéls , (ans payer comptant ce qu’ils 
cnleueront. 

cccxxvii. 

N O V s voulons ôc ordonnons , que es 
lieux où nous feiournerons,les bultins qui 
feront baillez par nos Marefehaux des logis 
pour loger aux villages circonuoifins , foiet 
lignez dcfdifts Marelçbanx , contenans le 
nombre des perfonnes 8c cheuaux quils 
enuoyeront en chacun endroit, 
cccxxviii. 

S V I V A N T Icfqucls bultins, fi ceux qu’ils 
logeront, fc départent fans fatisfaire leurs 
hoftesjlefdids Marefehaux des logis feront 
tenus les reprefenter pardeuant le Grand 
Preuoft de noftre hoftel, pour les condam- 
ner &c contraindre payer promptement, 3C 
par corps, ce qu’ils dcuront,8cn’aurôt payé. 
Et à faute de les reprefenter par Icfdids Ma- 
refehaux des logis,ils en feront eux mcfmes 
refponfables en leurs propres ôc priuez 
noms. 


Pomaine, 

i 

I > 

C C C X X I X, 

O V L O N s que les Edifts faits 
par les Roys nos predeccf- 
leurs pour la confcruation du 
Domaine de noftrc Couron- 
ne : Mefmcs celuy faid par le 
feu Roy Charles noftre trefchcr Seigneur 
& frere,Ian mil cinq cens foixantc-fix, con- 
tenant les rcigles & maximes anciennes de 
noftredid Domaine , cftrc cxaâ:emcnt &: 
inuiolablcmcnt gardez & obfcruez . Enioi- 
gnons à nos Procureurs generaux, & à leurs 
fubiliturs, d*empefchcr les contrauentions,. 
fl aucunes fe faifoicnt à peine de prîuatioa 
de leurs eftats. 

.. ç c C X X X. 

L.E douaifb^es Roynes douairières de 
France ne pourra àl’a-dwmjveftre conftitué 
enterres, finoniufques à la valeur de trois 
mil trois cens trente-trois efeus fol de reue- 
nu annueI,portanttiltre de Duché ou Cô- 
té: &:le furplus defdids douaires, & de leurs 
autres conuentions matrinjonialcs , fera af 

figné 
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ligne fur les Aydes, tailles, & equiualens, & 
autres deniers extraordinaires, à les pren- 
dre par les mains des Receueurs d’iceux. 
c c C X X X I. 

• E s aliénations,^ dclai/Temens des terres 
de noftrc Domaine, à quelque tiltrc que ce 
foit, ne pourra par cy apres eftrefaid par 
nous ny par nos fuccelTeurs Roys , aucune 
ceffion des droi6ls dénomination des offi- 
ces extraordinaires defdides terres, ny fem- 
blablement des autres droids Royaux de- 
pendans de noftre Couronne , comme y 
eftans infeparablement vnis & annexez . 
Défendons à nos Courts de Parlemens 
Chambres des Comptes ,d*auoir aucun ef- 
gard auxlcttres,qui en pourrôtpar cy apres 
cftre expediees. 

GCCXXXII. 

Èt à fin de remettre ÔC rcünir iloftré 
Domaine enfon ancien eftat, fuyuant la 
rcquilition qui nous en a efté faifte par 
nofdids Eftats, Auons reuocque & rcuoc- 
quons les ventes, ceffions, tranlports, ^ 
engaigemens imaginaires & fimulez, 5e 
dont les deniers ne font tournez à noftre 
profit, ny de nos predecelTcurs Roys: Sem- 
blablement les dons falots par nous &nof* 
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dids predecelTcurs des membres du Do-^ 
maine de noflre Couronne, foie que lef- 
di£ts dons ayent efté fai<Sts pour recôpen- 
fe,remuncration defcruices, affignation de 
penfions, ou gaiges , faueur, grâce, biens- 
fai £ts ou autrement, en quelque maniéré, 
pour quelque temps, Sc à quelque perfon- 
ne que ce foit. Et icelles parts 6c portions 
allons reünics 8c incorporées au principal 
corps de noftre Domaine : nonobftât tou- 
tes vérifications failles en 410s Courts de 
Parlemens , 6c Chambres des comptes^ 
N’entendons neantmoins comprendre en 
la prefentc rcuocation les conceflîons 6c 
dclailTemens faids, tant à tikrc d ’appenna- 
ge, que de douaire, 6c alïignatiô de deniers 
dotaux à la Roync noflre treshonoree 
Dame 6c mcrc, noflre trefeher 6c trefamc 
frerek Duc d’Anjou,nos trefeheres 6c tref- 
amees belles-fœurs les Royncs douairiè- 
res de France, noflre tr efeher e 6c trefamee 
foeur la Royne de Nauarre, noflre trefehe- 
re 8c amee tante la feue Ducheffe de Ferra- 
re, 6c noflre trefehere 8c bien amee foeur 
la Ducheffe de Montmorency. Voulans 
que pourladuenirrOrdonnaneefaiéle par 
le feu Roy Charles noflre ttcfçher fei- 
'■ ... gnciir 
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gneiit & frcrc fur le faift du Domaine, 
foit gardée & obferuce: Et mermemet que 
les douairières de noftre royaume ne iouif 
fent de leur douaire enterres Sc domaine: 
mais que demeurant la pofleffion du Do- 
maine à nos fuccelTeurs, elles pcrçoiuent 
ce qu elles deuront auoir deleurdid douai- 
re par les mains des Fermiers. En quoy fai- 
fant leur fera neâtmoinslaifsé vn Chafteau 
ou Maifonpour leur demeure, félon qu il 
fe trouuera plus commode. Et pour la feu- 
reté du payement des deniers , qui feront à 
prendre des mains d'iceux Fermiers, ils fo- 
bligeront par corps enuers lefdiétes douai - 

rieres,& bailler ont. bonne &fuffifante cau- 
tion de les payer de terme en terme. 

CCCXXXIII. 

E T quant aux terres du Domaine de no- 
ftre Couronne , qui ont efté aliénées pour 
knecclfîtc des guerres, à deniers côptans, 
en vertu des Lettres vérifiées en nos Courts 
de Parlemens, feront à la diligence de nos 
Threfo tiers generaux,8c Procureurs furies 
lieux, baillez à ferme iudi clairement, aux 
plus ofFrans & derniers encherilTeurs : ks 
fblcnnitez en tel cas requifes, obferuees, &: 
félon les inftruÉtions qui en feront plus 
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amplement drelTees & enuoyees ànpfdid^ 
officiers. Sur le pris dcfquelles fermes ferôt 
Icfdids acquereurs preallablemét payez de 
lintereft & rente des deniers, qu ils vcrifie- 
rôt, & ferôt deuè'mêt apparoir auoir four- 
nis, & eftre entrez actuellement en nos fi- 
nances , fans fraude ou defguifement : à 
fçauoir, à raifon du denier dix pour ce qui 
cfl fîtué en noftre pays & Duché de Nor- 
mandie, & du denier dou?:e pour les autres 
prouinces de noftre Royaume. Et ce par 
les mains des Fermiers adiudicataires , qui 
ciî demeureront fpecialement obligez en- 
uers leftliCts acquereurs: lefquels neant- 
moins ne pourront par cy apres faire exer- 
cer la luftice en leurs noms,ny pretédre au- 
cun droiCl de prouifton de bénéfices ou 
offices dependans defdides terres.Etlefurr 
plus des deniers reuenans bons defdiCtes 
F ermes,fera employé au rachapt de noftre- 
diCt Domaine, éc rembourfement des ac- 
quereurs diceluy. 

cccxxxuii. 

E T quant aux terres de noftre Domaine, 
qui ont efté engagées ou aliénées pour feur 
reté des deniers pretenduz nous auoir efté 
prefte? &fourms, op à nos predeceffeur^ 

. ' ' P-ppî 
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Roys, feront fàifics, & mifes en nos mains, 
& baillées à ferme en la forme fufdide : fauf 
à pourueoir aux détenteurs de leur rem- 
bourfement, ou rente au denier douze, de 
ce qu’ils vérifieront, Sc feront apparoir leur 
cftre bien 8c loyaument deu , par pièces , 
" contrads,& obligations,quils feront tenus 
à celle fin mettre pardeuers nos Procu- 
reurs generaux. Et en cas que les détenteurs 
diidid Domaine monftrent promptement 
les contradls des prells , ou aliénations a 
eux faites pour deniers par eux desbour- 
fez, N ous voulons que pendant la cognoif- 
iance 8c difeuifio de la debte, fi elle ell tour- 
née à nollre profit, ou non, IclHi^s deten-^ 
leurs Ibient payez du profit defilidls de- 
niers en la maniéré que defius. 

cccxxxv. 

Avons reuocqué , 8c reuocquons tou- 
tes penfions , qui font deprcfeiitalfignees 
fur nos Rcceptes generales: &les auons rc-r 
mifes 8c transférées fur nollre Efpargne , 
pour ellre payées 8c acquittées à la fin de 
î’annec, felpn la nature d’icelles, 
cccxxxv I. 

E T à fin que fuiuant les Remonllrancc^ 
Jnousfaiélespar nofdi^ls Ellats,foit pouTr* 
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ueu à la diminution , dégradation , & ruine 
de nos Forefts, prouenans principalement 
des chauffées , dont plufieurs de nos fub- 
icâ:s iouyfïent en vertu des dons à eux 
fai£Is, tant parnousquenospredecclTeurs 
Roys:Auonsreuocqué &reuocquons tous 
8c chacuns Icfdi^Is chauffages , qui ont efte 
concédez & accordez gratuitement depuis 
le régné du feu Roy François noftre tref- 
honoré Seigneur &ayeul, à quelques per-* 
fbnnes , &c pour quelque temps que ce foit. 
Defendans aux Grands-maiftres, Enque- 
fteurs, & Generaux Reformateurs de nos 
eaux & forefts, leurs Lieutenans, & Mai- 
ftres particuliers, défaire aucune deliuran- 
ce defdifis chauffages àraduenir,encores 
que les Lettres de don ayent efte vérifiées 
en nos Courts de Parlemens & Chambre 
des comptes : fur peine den fefpondrecn 
leurs propres & priuez noms. Et fi aucunes 
Lettres de donpat ey apres- en ejftoientpar 
nous accordées, n’entendons que nos offi- 
ciers y ayent aucun efgard. 

cccxxxvii. ^ 

N E voulons auffi à faduenir eftre faiffs 
aucuns dons des bois de nos Forefis , ou 
deniers procedans de la vente d*icc;ux , ài 

quelque 


5 


r 
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quelque perfonnc que ce foit-.ny (cmbla- 
blement élire fai£l vente &: coupe par pied 
denofdi(^s bois. Defendans ànos officiers, 
tant de nos Courts fouueraines,quc autres, 
d auoir elgard aux Lettres, qui au contraire 
cnpourroient élire cy apres expédiées. 

CCCXXX VIII. 

Défendons auffi aufdids Grands- 
Maillres, leurs Lieutenans, & MaiUrcs par- 
ticuliers, d’executer aucunes Commimons 
pour la vente des bois de haulte fullaye, 
tant de ceux qui font deprefentde nollre 
Domaine, que celles qui font és terres bail- 
lées en appennage , douaires, vfufrui^ls Sc 
çngaigemens , ou çc11,qs. qui. appartiennent - 
aux EcclclîalliqueSjlans quelcldi^jcis Com- 
miffions ayent elle vérifiées en nofdi(^s; 
Parlemens & Chambre des comptes, fur 
peine de priuation de leurs ellats. Voulons 
au furplus , qu il foit informe, à la diligence 
de nos Procureurs generaux, ou de leurs 
Subllituts, contre nos Officiers qui auront 
procédé à la vente d’aucuns defdiéls bois 
cotre les formes cy delTus preferiptes , pour 
en auoir répétition contre eux des deniers 
qui en feront prouenus, en leurs propres ôc 
priuez noms, fur tous &c chaeûs leurs biens. 
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& de Imtercft 8c dommage où fera faidd 
ladi£te vente 8c coupe ; laquelle nous auons 
aulfi déclarée acquife à nous au péril & per- 
te des acquereurs 8c adiudicataires - 
cccxxxix. 

S E R Ô N T lefdids Grands-maiftres, leurs 
Lieutenans, 8c Maiftres particuliers, tenuz 
enuoyer par chacun an à noftre trefeher 8c 
féal Garde des féaux, enfemble aux officiers 
des fieges delaTable de marbre, vn eftat de 
toutes les ventes de bois de haulte fuftaye^ 
tant ordinaires que extraordinaires , qui 
auront efté faiftes en leurs departemens, 
par qui , 8c en vertu de quelpouuoir elles 
auront eftè faides : fur peine de radiation 
du dernier quartier de leurs gaiges. 

C C G X L. 

N O V s voulons , que ceux qui fe prete- 
dront auoir efté greuez par les lugemens 
des Commiflàires , députez tant par le feu 
Roy Henry noftre tr eshonoré Seigneur 
8c pere, que par nos trelchers freres, le^ 
Roys François fécond, 8c Charles, 8c par 
nous depuis noftre aduenement à la Cou-< ' 
ronne , pour le faid des terres vaines 8c va-^ . 
gués, landes, marais, paftis , 8c communes^ 
îc puifTentpouruoirpar la voyc ordinaire. 

d’appel 
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‘ «Tappclcontrclefdiftslugcmensr fâns prc- 
iudicc des fins de non receubir, fur Icfqucl- 
-ies fera preallablemcnt fai£l droid. 

CCCXLI. r 

En attendant que nous puiffions pour- 
uoir à la diminution 8c rcdudbioa de nos 
cailles, creuës, aydcs, 8c fubfides, &les re- 
mettre en quelque meilleur ordre 8c eftat: 
nous enioignons à tous nos officiers, 8c au- 
tres , qui ont , 8c auront la charge de faire 
Taffiettc 8c departement de nos tailles fur 
nos fubieds,procedetaucc toute égalité au 
foulagement des pauurcs , fans y apporter 
aucune faueur,ne permettre que autres que 
ceux qui doiuent affifter à ladide afliette , y 
foiétprefens, 8c employer à la fin des Rool- 
leslcs exempts pretedus en leurs paroiffes, 
&la caufe de leur exemption : fur peine de 
f en prendre aufdids affeeurs en leur pro- 
pre nom. 

CCCXLII. 

Les officiers de noftre maifon, 8c ceux 
delà Roynenoftre treshonorce Dame 8c 
mere, de noftre trefehere 8c trefamee com- 
paignelaRoyne, de nos trefehers 8c tref- 
amezfreres ôcfœur, le Diic d’Anjou, Roy 
& Roync de Nauarre, de nos trefeheres 8c 

Aa 
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trcfamccs bclles-fœui's, ks Royncs d’EC* 
cofTcjÔcYfabel, douairières de France, ne 
feront exempts de la contribution de nos 
tailleSjfilsne font couchez es eftats des do- 
meftiques & ordinaires aux gàiges pour k 
moins de vingt efcus,&; feruans aducUc-* 
ment: dontlesThreforicrs bailleront cer- 
tification fignee d eux, & (ans ftaude, àpci- 
ne de f en prendre à eux. 

; CCCXLIII. 

Et au regard des officiers de defunéles 
nos tref-honorees & tref-amecs tantes les 
Duchefics deFerrare, &Sauoye, ne iouy- 
ront de ladite exemption : finon ceux qui 
cftoient couchez cnleurs eftats, auxgaiges 
que deftus, 6c les feruoient adueüemcnç 
lors de leur ddeez^ . - 

CCCXLIIII. 

E N femblable ne pourront les Officiers 
de nos Monnoyes prétendre auoir exem» 
ption de nos tailles &fubfides, finon ceux 
qui feront refidents &udcmeurans es lieux, 
OÙ font cftablies nos Monnoyes ouuertcs^ 
6c qui y feruent aducUement, & continuels 
lement : Comme auffî les officiersdenoftre 
Artillerie , couchez 6c employez es eftats 
tfiçellç, Pcf^ucls officiers le nombre fera 

redui<ft 
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f*ed[ui£b & limité, & certifié par chacun an, 
de ceux qui auront feruy, & enuoyé parde- 
üers noAre Procureur en noftre Court des 
Aydes, qui en enuoytà vne copie en chacu>- 
nc des Elcélions. 

c c c X L y. 

S E R O N T les deniers de nos tailles, ay- 
des, &: autres impofiti6nS,attcrtdanC la mo- 
dération fufdite, leuez au plus grand foula^ 
gement de nos fubie^is que faire fe pourra: 
Défendant aux Sergeris de nofdides tailles, 
& autres, dVfer d aueunes exadions^ faifans 
les recerches SC contrairtdes dupayemcnc 
defdids deniers, fur peine de la vie; 

CGC XL VI. '• 

O R D O N N O N s- que tous viur^, & dc*- 
itiicrs procedans de la reuente d’iceux,rc'- 
ilans êcrcuenans bons desleueês, qui ferôc 
dores enauant faidesfurnos fubieds,leur 
feront rendus & reftituez , SC employez à 
leur dcfchârge, au payement de nos tailles ; 
de la reftitution defqucls deniers nous vou- 
lons Sc entendons en cftrc faide mention 
par les Eleus au commencement des alfiet- 
tes defdides tailles . Ce que nous leur en- 
joignons trefexprcfsément faire , fans qu ils 
puilTent eftre donnez,ny ailleurs diuertis Sc 
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emploie? pour quelque occalîo que ce foit^ 

CCCXLVII. 

Et à celle fin voulons & entedons, que 
tous ReccueurSjOU commis à rcceuoir mu- 
nitions , grains , vins, chairs, &c autres efpc- 
ces de viurcs , leuez fur noldids fubieds , 
ayent à drelTcr incontinent TEllatauvray 
de leur adminiUration furie departement 
de la Icuec d’iceux, & la dillribution qu’ils 
en aurpnt fai£le , fur les Rcccpilfez dcuc- 
ment expédiez, de ceux aufquels Ü5 auront 
ellé deliurez. Lequel Ellatils feront tenus 
prefenter aux principaux luges des villes & 
lieux, où les leuees &; dillributions defdicis 
viures auront ellé faidles, pour ellre veu & 
examiné en public, Sc à huis ouuert, en la 
prefencc des Efeheuins, & notables Bour- 
geois defdiéles villes & lieux, proclamatiôs 
preallablement faiftes pour ladite alfem' 
blec, queau payement des deniers, quife 
trouueront en leurs mains de ladide admi- 
nillration , lefdiéls Commis foient con- 
trainéls par emprifonnement de leurs per- 
fonnes, iceux mettre és mains des Rece- 
ueurs de nos tailles en chacune Eleélion : 
Comme aulfi ferafaiâ:le fcmblable des de- 
niers, qui pourront prouenir delareuen- 

tc que ■ 
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te que voulons cftre faide des viurcs qui fc 
trouueront en nature, rcftansdefdiélcslc-^ 
uees . De tous Icfqucls deniers , qui feront 
ainfî receuz par nofdii^s Rcceueurs des 
tailles, leur cnioignons en bailler Eftat aux 
Efleus furie fai 61 de nofdiûcs tailles, pour à 
la prochaine ailietce eftre dedui 6 l & precô- 
pte à la diminution de ce quenofdiàs fub- 
ieds doiuent porter pour le payement de 
leurs tailles : Et ce à peine contre Icfdifts 
Receueurs , du double : & contre lefdifts 
Efleus,à faulte de faire ladi 6 ie dedu£bion,dc 
priuation de leurfdi£ts offices : Et lcfdi 6 h 
Eftats ainli vérifiez & arreftez par lefdi<^s 
luges en ladi£be alTemblee, efire portez, ou 
enuoyez cnnoftre Chambre des comptes 
par ledi 6 i Commis, pour feruir de vérifica- 
tion U correction des comptes , qui en fe- 
ront reueuz pour raifon de laleuee, tant 
generale que particulière, dcfdiCls viures. 

CCCXLVIIl* 

VovLONS 8c ordonnons, que les chc- 
uaux d artillerie, qui aurôt efté pris & leuez 
fur noftre peuple, en vertu de nos Com- 
miffions, foient apres le feruice faid rendus 
à ceux aufquels ils appartiennent, à peine 
du quadruple contre ceux qui les retien- 
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drônt . Lefqucls feront appeliez pardeualït 
les Baillifs 8c Senefehaux des lieux, oùib 
auront efte leuez , fans que les adiournez 
puilTent décliner iurifdidion. Et fera fur ce 
donne iugement prompt & fommaire, à 
peine contre les iuges d*en rclpondrc en 
leur propre 8c priuc nom. 

c c c X L I X. 

E T pour le regard de la recepte 8c di- 
ftribution d’iceux viures, qui fera faide en 
nos Camps 8c armées par ordonnances de 
nos Commilïàires generaux; Nous leur 
cnidignons , que incontinent apres la ru- 
pture 6c licenciement defdides armeesjils 
ayent à faire drefler l’Eftat au vray de la Ic- 
uec 8c diftnbution dcfdifts viures,par ccluy 
ou ceux à ce commis: ôciccluy , tous affai- 
res ceifans, deuëment vérifier, arrefter, 8c 
ligner : afin que fi par la clofturc dudi^l 
Eftat il refte quelques viures en nature, ou 
deniers, es mains defdidls Commis, ils les 
facent promptement rendre Sc refiituer à 
nofdids fubieds,leplus iuficment& ega- 
lement que faire fe pourra: dont ils feront 
departemêt, qui fera tranferit à la fin dudi^^ 
Eftat, 8c par eux fignez: fans quelefdids vi- 
urcs ou deniers ainfi reftans^ 8c reuenans 
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bons, puifTeht eftre pour quelque occafîôn 
que ce foit , donnez & employez ailleurs: 
fur peine de nous en prendre aufdi6ls Cô- 
miliaires, ôc d’en relpondrc en leurs pro- 
pres & priuez noms. Enioignons aulïi aux 
Gensdcnos comptes, tenir la main bien 
eftroidlcmenc à l’obferuation de nos vou- 
loir & intention fur le rciglement defdids 
viures,&reftituüon d’iceux ànofdids fub- 
iets : n’ayant aucun cfgard aux dons que 
nous pourrions faire defdiéls viures ou de- 
niers , quelque commandement qu ils en 
puilTentreceuoir de nous en ceft endroidt. 

CGC L. 

V O V L O N s femblablemcnt, que tous 
les deniers reuenans bons des leuees des 
Pionnicrs&: Chenaux d’artilleries, foient 
reftituez ôc rendus à nos hibiets des Ele- 
6^ions,efquellcs lefdi^les leuees auront elle 
faides, 8c mis es mains des Reccueurs des 
tailles qui feront en charge , en l’acquit Ôc 
payement de leurs tailles : faifant defenfes 
aufdids Receueurs ou Commis à la leuec 
defdids deniers , de les employer ailleurs, 
nefouffrir qu’ils foient diuertis, fur peine 
du quadruple, encores que nous en eulfiôs 
faid don. Lefqucls ne voulôs élire vérifiez, 
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ny pafïez par lefdi£Is Gens de nos com- 
ptés, quelque commandement quils en 
ayent fur ce de nous. 


Les deniers d oilroy , & impofitiofli^ f 
accordez par les Roys nos predecefTeurs 4 
Sc nous aux villes de ce Royaume, pour les 
réparations , garde , ôc entretenement d’i- 
celles, feront employez à l’efFcd, à quoy ils 
font deflinez par les Ordonnances desEf- 
clicuins,&: non ailleursifur peine de répéter 
fur eux ce qui aura efté ordonne au contrai- 
re. Entendans toutefois eftre compris en la 
defpenfe de ladite fortification , celle qui 
concerne îcntretenemêt des Orloges, gar- 
de des portes, guets . Et pour le regard de 
rentretenement des Fontaines , Prédica- 
teurs, & Maiftres d’Efcholes , nous enten- 
dons eftre faid le femblable , pourueu que 
ladide defpenfe n excedela fomme de cent 
liures, 5c qu’il n’y ait deniers patrimoniaux 
pour y fatisfaire. 


E T d’autant que cy deuat, pour les trou^ 
blés 8 c empefehemens fufdids,nous auriôs . 

outre lefdids ottroys, permis 5c accordé à 
aucunes defdides villes, de faire Icuer fur 
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'les paroiflcs , & Elevions prochaines d*i- 
ccllcsjplufieurs deniers pour leur fortifier: 
ce qu a prcfent fe continue,encores que ce 
fcjir à la grande charge ôcfoulle de noftre 
pÆpIc, affez d’ailleurs affligé : Nous vou- 
lons &c entendons, à fin de le defcharger* 
que Icfdiftes leuees ne foient continuées, 
finon que lefdides fortifications fuflcnc 
continuées par noftre permiflion en cas de 
neceflité. 

' c c c L 1 1 1. 

E T quant à la recerche rcquife par lef- 
dids Eftats , des faultes & abus par eux 
pretéduz auoir efté cpniniis en 1 alienation 
de noftre Domaine,baulx a ferme d iceluy, 
ciydes, gabelles, &c autres fermes, de quel- 
que qualité qu elles foient , vérification ôc 
acquittement de mauuaifes debtes , partis 
mal-faids , conftitutions de rentes imagi- 
naires, &faides foubsfaulfes caufes: cn- 
quoy nous pourrions eftre grandement 
Içfez &interelTez: nous pour y pouruoir, 
auonsfaid expédier nos.Lettres de Com- 
miflion exprelfes , pour procéder exade- 
ment aufdides recerches. Suiuant lefqu el- 
les nous voulons, que nos fubiets, foiét ges 
d’Eglife, Nobles Vautres, puiflent baÿler 
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mémoires à nos officiers, aufquels les Cô- 
miffions font adreffccs , pour en faire les 
infbrmations,verifications, & pourfuites à 
ce ncccfïàir'és. Voulons auffiquil foit in- 
formé contre ceux qui ont pris & prennec 
profit, diredement ou indireftement, des 
partis que nous faifons faire, ou qui ont in- 
telligence auec ceux auec lefquels ils font 
faids, foient nos officiers, ou autres per- 
fonnes, de quelque qualité qu ils foient. 
c c c L 1 1 1 1. 

VovLONS en outre, Qi^ fuiuant les 
Ordonnances de nos predccefTeurs , les 
nollres,to«s dons excedans mil efeus foient 
vérifiez par lefdids Gens de nos comptes: 
Lefquels toutefois nous n’entendons eftre 
acquittez qu’en fin d’annees , les defpcnfes 
ordinaires de noftre Maifon, & autres prç- 
allablemcnt payées ôc acquittées . Lefquels 
donataires ncantmoins fefôt tenus en leurs 
Lettres de don , déclarer les autres dons 
qu’ils auront euz de nous durant les trois 
années precedentes : fur peine de déchoir 
defdids dons. 

c c c L V. 

E T pour les plaintes qui nous ont cfté cy 
deuant faidcs,du mauuais edat auquel font 
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dcprefent les ponts , chemins ScchaulTecs 
de ceftuy noftre Royaume , encores qu’il y 
ait deniers afFcdez àlcntretenement d’icel- 
les chau/ïces, ponts & chemins , leuez par 
les Seigneurs pourdroid de péage, barra- 
ges, &c trauers, fans qu’ilsy foientne'ant- 
moins employez : dont nos fubieds reçoi- 
uent grandes incommoditez. Pour à quoy 
pouruoir & remedier , enioignons bien cx- 
prefsément à nos Procureurs ésBaiUiages, 
Sencfchaucecs , Preuoftez , 8c Eledions de 
ceftuy noftre Royaume, de faire procéder 
par fiifte fur lefdids trauers & péages, pour 
les deniers en prouenans eftre conuertis 8c 
employez en ladide réparation, 8c non ail- 
leurs. A quoy nos Oftiders efdides Senef- 
chaucees, BaiUiages , ôcPreuoftez , 8c leurs 
Lieutenans tiendront la main, à ce que le 
tout foit réparé , 8c noftre intention efFe- 
duee 8c gardée : fans fouffrir qu’il foit faid 
aucune main-leuee defdids deniers, linon 
lefdides réparations deuement faides, fur 
peine de nous en prendre à eux, 8c d’en ref • 
pondre en leur propre &priucnom. 

CCCLVI. 

T O V s grands chemins feront reduids à 
leur ancienne largeur, nonobftant toutes 
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vfurpati6s par quelque laps de temps qu’et 
les puifTent auoir eftè faides. Et à ce que cy 
apres n’y foitfaid aucune entrcprife/cronç 
plantez ôc bordez d’arbres, comme Ormes, 
Noyers , ou autres , félon la nature ôc com- 
modité du pays , au profit deceluy auquel 
la terre prochaine appartiendra . Défen- 
dons à toutes perfonnes de couper ne en- 
dommager les arbres plantez fur lefdiéts 
chemins, ou ailleurs: fur peine d’amendç 
arbitraire, & de punition exemplaire, 
c c c L V 1 1. 

Def E N D O N s à tous eftrangers, de le- 
uerbanequeen noftrc Royaume , fans quç 
au preàllablc ils ayent baillé caution ref- 
feante & foluable dans iceluy, de la fommç 
de quinze mil efeus fol: laquelle, fi befoin 
cfl: , ils feront tenus rcnouueller de trois an^ 
en trois ans. Et voulons que toutes compa- 
gnies ia faiâieSjOu qui fe feront cy aprcs,en- 
trçlefdiélsEftrâgers eftans ennoftre Roy- 
aume, foientinferiptes 8c cnregiftrees aux 
Regiftres des Bailliages , Senefchaucees, ,8ç 
h oftels communs des villes,oii ils feront te- 
nus nommer & déclarer tous leurs partiel- 
pans 8c afTociez,furpeinedcfaulx : Ordon- 
nant que ceux qui auront le§ banques 8c fo- 
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cietez, ne puifTent auoir aucune adion IVn 
contre l’autre, fils n’ont faift faire leuren- 
^ regiftrement contenu cy delTus. 

CCCLVIII. 

T O V s étrangers trafiquans, ou qui tra-, 
fiqueront cy apres en noftre Royaume , 8c 
pays de noftre obeilîànce,fcront tenus pre- 
îenter aux Greffes des lurifdidions ordi- 
naires des lieux, leur$ Procurations ^ Com- 
mifïions , 8c pouuoirs , pour y eftre cnregi- 
ftrez, à ce que chacun en puiffe auoir copie. 
Et outre ferôt tenus exprimer en tous leurs 
contrads, cedules , promeffes , 8c acquids, 
le nom de celuy ou ceux pour qui ils feront 
lefdids acquids, achapts, vetes, 8c promef- 
fes : à fin que fi par-apres ils font banque- 
routtes,ou fallité, ceux qui y aurôt interefis 
puilfent en tout euenemént auoir recours 
contre ceux qui les auront commis, 
c cc LIX. 

A V c V N s lurez de mefiiers ne feront 
cy apres eftablis autremét que par eledion; 
8c ceux qui auront efté pourueuz en tiltre 
d’office, demeureront fupprimez, vacation ' 
aduenant par mort, ouforfaidure: 8cfauf 
■ aux villes 8c meftiers de les rembourfec 
defàprefent, fi bon leur femble. 
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C C C L X, , 

Défendons à tous Taucrniers & 
Cabaretiers de receuoir &: heberger en 
leurs maifons gens fans aducu, plus dVnc 
nuia, fur peine des galeres. Et leur cnioi- 
gnons fur pareilles peines, de le venir re- 
ueler en luftice. 

cccLxr. 

Défendons auflî auidifls Tauerniers 
& Cabaretiers de faire aucunes acquifitiôs 
pour debtes & tailles de defpenfcs de bou- 
che, faides en leurs tauernes & cabarets, 
pour pain, vin, & autres denrees par eux 
fournies, fur peine de nullité descôtraas: 

Et à tous Notaires de palTer tels contrats, 
liir peine d’amende arbitraire , 
c c c L X 1 1. 

Enjoignons à tous luges , de gar-^ 
der & faire garder tref-eftroidement l’Or- 
donnance faidtc liir la reuente des mar- 
chandifes quon appelle perte de finances: 

& non feulement dénier a6Uon à tels ven- 
deurs & fuppofeurs de prefts : mais auflî 
procéder rigoureufement contre eux, &c 
contre leurs courretiers rachepteurs, qui ^ . 
fe crouueront eftre Iciemment participans 
de tels trafics &marchandifes illicites, par 
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_^ultcs , confifcations de biens , amendes 
^ honorables '& autres peines corporelles, 
■ les cifconftances , &c fans aucune dif* 

fimulatîôn ou conniucnce. 

^ CCCLXIII. 

« 

N O V s voulons, que toutes dédions de 
Preuofts des Marchans,Maires,Efclieuins, 
Capitous, lurats, Confuls, Confeillers , ôc 
Gouuerneurs de villes fe facent librement: 
Et que ceux qui par autres voyes entreront 
en telles charges , en foientoflez, & leurs 
' Iftoms rayez des Regiftres. 

, Si donnons en mandement à nos amez 
& féaux les gens tenans nos Courts de Par- 
lement, Chambres de nos comptes , Gene- 
raux de la Iiîftice de nos Aydes , 8c à tous 
autres nos Officiers, & chacun d eux, fi co- 
rne à^*^<||ppartiendra, Que nos prefentes 
Ordôiiances fai^fcs furies plaintes, doléan- 
ces , &remonfi:rances des députez defdids 
trois Eftats de noftre Royaume , tenus ea 
noftre ville de Bloys, ils gardent, obfcruenc 
8c entretiennent, facent garder, obferuer, 
8c entretenir inuiolablement de poind en 
poind félon leur forme & teneur, fans les 
enfraindre, ne fouffrir aucune chofe eftrc 
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fai£te au contraire : & à fin de pcrpetuelld J-î— 

- mémoire T'ôc qu clics foicnt notoires à tous> , - : . 




• I. 




nos fubieds, les facent lire, publfer, &r c^k^- 
giftrer incontinent & fans dclay 'apres la 
prefentation d’iccllcs . Car tel clt noftre 
plaifir. Et à fin que ce foit chofc ferme &: 
ftable àtoufiours, nousyauonsfaid met- 
tre noftre feel. , <- 

: Donne à Paris au mois de May, fan 
de grâce, mil cinq cens foixante dixneuf 
Et de noftre règne le cinquième. ^nrr 

henky. ^ 








Et plus bas. Par le Roy cftant en fon 
Confeil, B R. v l a R T, ' " ’ 

Et à coftè^ Visa. 

Et fcclleCs fur las de foyc rouge Sc verd, cli 
cire verde, du grand feam 






. leucs, publiées & regiftrees, oy le Procureur general da 
Roy, apres pluficurs deliberations, & remo nftranccs tret. 
Lumblcs faidlcs audi<S Seigneur , à Paris en Parlement, le 
vingt-cinquième lourde laouicr, l’an mil cinqccnsqua- 

Dv-Tih.it, 


trc-YÎngts. Signé, 
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K^Jheei femhlablemmcj, oy fur ce U troettreor dm 

. Aojr en la Chambre des Comptes, le qmatriéme iou) de Mitrr, 
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mUcin<i cens ^natre-vm^ts, Ssffse, DSLAfOM AINS-' 
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